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Résumé 

Objectifs Définition  

Depuis son ouverture en 2008, lôAtert-Lycée Redange propose à ses élèves 

du cycle inférieur une séance coach hebdomadaire int®gr®e dans lôhoraire 

scolaire r®gulier. Il sôagit dôune s®ance de 45 minutes, g®r®e par trois 

titulaires enseignants de la classe, appelés communément coach, dont 

chacun accompagne un groupe restreint de 6-8 ®l¯ves. Lôobjectif principal 

des s®ances coach est dôaider les ®l¯ves ¨ g®rer de mani¯re autonome leur 

parcours dôapprentissage scolaire et ¨ d®velopper une attitude responsable 

face au travail.  

 

Objectifs de la recherche 

Le premier objectif de la pr®sente recherche consiste ¨ lôaboutissement ¨ 

un historique du projet initial coach, illustrant à la fois son évolution et 

mettant en évidence les atouts bénéficiés ainsi que les difficultés 

rencontrées.  

 

Ensuite, il sôagit de mettre au point un projet coach remani® pour le cycle 

inférieur, incluant cette fois les analyses et conclusions du projet initial. Ce 

deuxi¯me objectif mettra lôaccent sur la proposition dôun projet coach pour 

la classe de 9e ax® sur lôorientation scolaire et professionnelle 

 

Méthodologie Méthodes à mettre en îuvre  

Méthodologie qualitative : 

¶ collecte dôinformations g®n®rales sur le sujet du coach 

¶ retracement de lôhistorique du projet initial 

¶ analyses et conclusions à partir des changements et ajustements 

opérés 

¶ ®laboration dôun mod¯le coach pour la classe de 9e  

¶ mise en îuvre de ce mod¯le dans une classe de 9e STP 

Méthodologie quantitative : 

¶ élaboration et évaluation des questionnaires soumis aux 

enseignants coach 

 

Conclusions  

 

Résultats escomptés 

Notre travail de recherche devrait ¨ la fois permettre dôillustrer et 

dôexpliquer lô®volution du projet initial pour ensuite contribuer à 

lô®laboration et la mise en îuvre dôun mod¯le coach optimis® pour les 

classes du cycle inf®rieur de lôenseignement post-primaire.  
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« Je suis né par curiosité. Y a-t-il une meilleure raison de naître ?» 

Daniel Pennac  

extrait de Monsieur Malaussène, Gallimard, 2000. 

 

 

 

I.1. Naissance du projet dô®criture 

 

 Lôid®e dôorienter le sujet de mon travail de candidature sur la pédagogie du « coach » 

¨ lô®cole, trouve son origine en septembre 2008 ¨ lôoccasion de la première rentrée ̈  lôAtert-

Lycée Redange. Déjà lôopportunit® extraordinaire de participer ¨ lôouverture dôun nouveau 

lyc®e avec un projet dô®tablissement1 ambitieux allait, sans aucun doute, enrichir de manière 

considérable mon parcours professionnel grâce aux nombreuses expériences intéressantes à 

vivre. Cependant, côest le concept du coach qui a principalement suscité mon intérêt, étant 

donn® que jô®tais curieuse de découvrir de quelle façon un enseignant allait pouvoir coacher 

ses ®l¯ves dans le cadre de leur parcours dôapprentissage au sein de la communauté scolaire 

du lycée. À quoi ces « leçons2 » ressembleront-elles ? Quelles réactions les élèves auront-ils ? 

Dôailleurs, seront-ils prêts à accepter cette forme dô®change ? En tant quôenseignante de 

français, je constate souvent que les élèves ressentent un blocage envers la langue de Molière. 

Il ne convient pas dôen ®lucider les différentes raisons ici, toutefois, je voyais dans ces leçons 

coach une occasion dôaborder cette question de manière plus détaillée avec les élèves. Comme 

les programmes fixés par les Horaires et Programmes du MEN3 sont assez chargés, rares sont 

les moments o½ lôon peut discuter avec les ®l¯ves de leur parcours personnel et de leurs 

difficultés rencontrées dans les cours hebdomadaires. 

 

  Dès lors, lô®quipe du personnel enseignant, dirigée par la direction de lôAtert-Lycée, 

sôest donc engag®e dans une voie p®dagogique o½ lôon consacre une grande importance à 

lôautonomie de lô®l¯ve. Ainsi, les échanges réguliers entre lôélève et lôenseignant sont destinés 

à encourager chaque apprenant à trouver son propre rythme de travail ainsi quô¨ d®couvrir ses 

talents et ses faiblesses ou encore à développer sa comp®tence de lôautonomie. Pour favoriser 

                                                 
1 www.alr.lu 
2 Nous emploierons le terme leçon, même si le coach ne fait pas partie des branches cit®es dans lôhoraire et programme pr®vu 

par le Minist¯re de lô£ducation nationale. 
3 Abréviation : Minist¯re de lô£ducation nationale et de la Jeunesse. 
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ces échanges, les membres du groupe de pilotage4 de lôALR ont ainsi mis en place un modèle 

à la fois original et ambitieux : le coaching des élèves. À priori, ceci peut paraître 

contradictoire si lôon consid¯re que les discussions entre lôapprenant et lôenseignant coach5 

enl¯vent partiellement lôautonomie aux enfants. Cependant ne pourrait-on pas aussi bien y 

voir une préparation à une autonomie à longue durée ? Ainsi, bien que les contenus des leçons 

coach soient variés, ils demeurent néanmoins ax®s sur lôautonomie de lô®l¯ve. En effet, on 

veut fournir ̈  lôapprenant une panoplie dôoutils p®dagogiques efficaces, toutefois faut-il  aussi 

quôil soit capable de les utiliser ¨ bon escient dans son parcours personnel. Côest ¨ ce moment-

l¨ quôappara´t la forme dôautonomie de lô®l¯ve vis®e par le projet. 

 

 Le climat dôapprentissage constitue un autre crit¯re important dans lôencadrement 

scolaire. Jôaccorde beaucoup dôimportance ¨ lôatmosph¯re de travail cr®®e avec mes ®l¯ves, 

étant donné quôil est primordial quôils se sentent ¨ lôaise ¨ lô®cole et jouissent des meilleures 

conditions dôapprentissage pendant les leçons afin de favoriser au mieux la réussite scolaire. 

Plusieurs facteurs y jouent un rôle essentiel : lôh®t®rog®n®it® des groupes dô®l¯ves, la variation 

des m®thodes dôenseignement, lôam®nagement de la salle de classe et la communication, voire 

lôinteraction entre lôenseignant et les ®l¯ves. Malheureusement, suite ¨ lôaugmentation des 

effectifs de classe ces derni¯res ann®es, lôenseignant dispose de moins en moins de temps. Ce 

temps, il serait néanmoins important de pouvoir le consacrer à un suivi rapproché du progrès 

individuel de chaque élève. En tant quôenseignant, il ne suffit pas de transmettre un savoir, il 

faut surtout °tre ¨ lô®coute des ®l¯ves, de leurs difficult®s, de leurs talents et de leurs int®r°ts. 

Je pense que cette écoute devrait être complétée aussi par un feedback régulier de la part de 

lôenseignant afin de proposer à lôapprenant un soutien actif et un accompagnement dans son 

processus dôapprentissage. En somme, côest dans cette voie que se présente le modèle coach 

de lôALR.  

 

  

                                                 
4 Groupe de travail compos® des membres de la direction, accompagn®s par une groupe dôenseignants, se consacrant au 

d®veloppement du concept p®dagogique de lôALR. 
5 Dor®navant nous d®signerons lôenseignant par le terme coach. 
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I.2. Repères du projet dô®criture 

 

Lôint®r°t que je porte au concept coach, constitue donc le moteur principal du présent 

travail de candidature. Afin de faciliter la structure des id®es, jôai d®cid® de retenir trois points 

dôint®r°t principaux :  

 

¶ historique et évolution du modèle coach d®velopp® et mis en pratique ¨ lôALR 

¶ mise au point dôun modèle coach6 pour la classe de 9e STP  

¶ mise en pratique du modèle coach optimisé, ciblé sur la classe de 9e STP à lôALR 

 

Dans un premier volet, il sôagit de tracer un historique du concept coach allant de 2008 

à 2014, avec une mise au point des ®tapes significatives de lô®volution du mod¯le initial. Il est 

intéressant de voir les limites et les atouts qui se sont révélés au fil des années au cours de la 

mise en pratique avec les élèves sur le terrain.  

 

Un second volet sera consacré ̈  lô®laboration dôun mod¯le coach optimis® pour les 

classes de 9eSTP, adapté en fonction des conclusions tirées auparavant. 

 

Le dernier volet, exposera la mise en pratique du concept coach adapté et ciblé sur la 

classe de 9eSTP ¨ lôALR avant de sôorienter vers lôavenir du coach. En effet, les résultats 

obtenus grâce aux recherches et analyses effectuées dans le cadre de ce travail de candidature 

serviront peut-être à relancer les réflexions à ce sujet et même à proposer dôautres 

perspectives pour le concept coach, au-delà des limites du cycle inférieur pour la classe de 9e.  

 

 

I.3. Définitions et références théoriques 

 

« Lô®l¯ve et son apprentissage sont au centre de nos pr®occupations. Nous 

lôencourageons ¨ travailler de mani¯re autonome ainsi quô¨ d®velopper ses talents7. » Voilà 

comment est introduit le concept p®dagogique propre ¨ lôALR sur le site Internet du lycée. En 

                                                 
6 Ce modèle coach est fondé sur lôexp®rience des premi¯res ann®es, sur les t®moignages des intervenants, ainsi que sur des 

appréciations personnelles. 
7 Ces propos sont traduits de lôallemand, www.alr.lu, Pädagogisches Konzept. 

http://www.alr.lu/
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fait, le cr®do p®dagogique ®voque trois piliers essentiels de lôenseignement : lôapprentissage, 

lôaccompagnement et lô®valuation. 

 

Etant donné que le présent travail de candidature est ciblé sur le concept du coach, je 

vais surtout môintéresser à lôaccompagnement des ®l¯ves. Dans ce contexte, il est prévu que 

chaque élève du cycle inférieur reçoive un accompagnement individualisé grâce à la mise en 

îuvre de diff®rents dispositifs p®dagogiques pr®sent®s ci-dessous.  

 

Tout dôabord, il y a les le­ons de tutorat, int®gr®es dans lôhoraire r®gulier des cours. Le 

régent-tuteur « travaille sur différents thèmes avec la classe comme par exemple, lôorientation 

scolaire, les m®thodes dôapprentissage, les comp®tences sociales ou encore lô®ducation ¨ la 

santé8. » Afin de confier une certaine autonomie au régent-tuteur, on émet des propositions de 

th¯mes ¨ traiter, sans que cela ne repr®sente un programme fixe quôil faille suivre ¨ la lettre. 

Le régent-tuteur peut ainsi répondre aux besoins individuels des élèves, favorisant non 

seulement la cohésion de la classe en tant que groupe mais aussi le développement des 

ressources utiles au processus dôapprentissage des ®l¯ves.  

 

Ensuite, on propose aussi les activités parascolaires9 pendant les leçons de midi ou 

apr¯s lôhoraire r®gulier, permettant aux ®l¯ves de d®velopper leurs talents ou bien de 

d®couvrir de nouveaux centres dôint®r°t. Lô®l¯ve est amen® ¨ choisir parmi un large ®ventail 

dôactivit®s. Chaque semestre, les ®l¯ves du cycle inf®rieur suivent une ¨ deux activit®s par 

semestre et obtiennent un diplôme de participation à la fin de chaque cursus, sôils lôont 

accompli en bonne et due forme. Au cours de ces activit®s, lôenseignant assure un 

encadrement individualisé aux élèves, tout en leur permettant dô®voluer dans des domaines 

qui ne font pas forcément partie intégrante des branches enseignées dans le cadre des horaires 

et programmes fixés par le MEN.  

 

Quant ¨ lôorientation professionnelle des ®l¯ves, elle est prise en charge par des 

enseignants dits orienteurs et des membres du SPOS. Sachant que le choix professionnel pour 

les élèves est une t©che importante et difficile ¨ la fois, tout est mis en îuvre pour préparer au 

mieux les adolescents scolarisés à leur avenir professionnel, autrement dit à trouver une place 

dans la vie active. Dôabord, il sôagit dô°tre ¨ lô®coute de leurs id®es et de les amener à prendre 

                                                 
8 ALR Vademecum, Atert-Lycée Redange, 2011-2012, p.47 
9 Liste des activités proposées 2011-2012 
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conscience de leurs propres qualit®s et talents. Côest gr©ce aux entretiens avec des 

représentants du monde du travail10, ainsi quôaux stages en entreprise11 et aux sorties 

pédagogiques12 que se fait cet accompagnement, avant tout dans le régime technique, étant 

donn® quôapr¯s la classe de 9e les ®l¯ves sont amen®s ¨ choisir leur voie dôorientation 

spécifique. En m°me temps, lô®quipe dôorientation sôefforce de rappeler r®guli¯rement aux 

®l¯ves les conditions dôacc¯s aux diff®rentes voies pédagogiques afin de les responsabiliser 

davantage par rapport à leur parcours personnel et de les encourager à fournir les efforts 

nécessaires pour atteindre les objectifs quôils se sont fixés auparavant. De cette manière, on 

essaie dôéviter que des résultats scolaires médiocres ne placent lô®l¯ve devant un simple fait 

accompli au moment crucial du choix de lôorientation et lôemp°chent ainsi de poursuivre des 

études dans une voie adaptée à leurs talents et intérêts. Lô®l¯ve doit donc prendre ses 

responsabilités par rapport à son apprentissage, côest-à-dire r®fl®chir ¨ lôavance quels sont ses 

points forts, pour ensuite travailler de mani¯re assidue afin dôatteindre lôobjectif fix®.  

 

Les leçons fola13 constituent un autre élément du modèle de lôaccompagnement des 

élèves de lôALR. Il sôagit de leçons formant des unit®s dôapprentissage, intégrées dans 

lôhoraire r®gulier de lô®l¯ve, et destinées à offrir aux apprenants lôopportunit® de faire les 

travaux imposés par le plan de travail hebdomadaire14. En effet, lorsquôun ®l¯ve rencontre des 

difficultés au cours de ses travaux, il a un enseignant à ses côtés, qui prend le rôle dôune 

personne ressource guidant lô®l¯ve dans sa recherche dôune solution. En effet, il lôencourage à 

trouver lui-même des solutions en développant ses propres démarches. Dès lors, il ne sôagit 

pas dôune unit® dô®tudes surveill®es, mais dôun accompagnement actif de lô®l¯ve dans son 

travail.  

 

Côest dans ce contexte de lôaccompagnement que sôajoute le dispositif du coaching. 

Sur la page dôaccueil du site Internet du lycée, on définit le concept comme suit : « Le coach 

accompagne le processus dôapprentissage individuel dôun groupe restreint dô®l¯ves (6-8) 

                                                 
10 Modèle OSNA : simulations dôentretien dôembauche avec des patrons dôentreprise. Jobday (géré par Madame H. 

Eberwein) : des représentants issus des différents secteurs du monde du travail proposant leur aide et leur expérience aux 

adolescents ¨ la recherche dôun travail ainsi quôaux ®l¯ves en pleine orientation professionnelle. 
11 Stage obligatoire pour les classes de lôenseignement secondaire technique (9e-12e) et facultatif pour celles de 

lôenseignement secondaire classique 
12 Exemples de visites organis®es par lôALR : lôArmée luxembourgeoise, le Lyc®e h¹telier de Diekirch, lôEcole de Police, le 

Centre hospitalier de Wiltz, etc. 
13 Abréviation : Following up learning activities  
14 Plan de travail (WP) : outil implant® dans le concept p®dagogique de lôALR, destin® ¨ favoriser lôautonomie de lô®l¯ve. 

Lô®l¯ve re­oit un relev® hebdomadaire avec toutes les t©ches et tous les travaux ¨ faire pour la semaine suivante, toutes 

branches confondues. Il est pr®vu quôune partie du travail soit effectu® durant les le­ons FOLA et lôautre partie à domicile. 

Côest alors ¨ lô®l¯ve de g®rer son travail et de sôorganiser de sorte ¨ respecter les d®lais de la remise des travaux. 
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dôune m°me classe. Il aide lô®l¯ve à gérer de manière autonome son parcours scolaire et à 

développer une attitude responsable face au travail. Le journal dôapprentissage15 et les 

documents (cahiers, dossiers, tests, devoirs,é) des ®l¯ves constituent la base des discussions 

entre le coach et ses élèves. Ces discussions portent principalement sur les difficultés et les 

progr¯s de lô®l¯ve dans son apprentissage. En compl®ment, le coach tente de mettre en îuvre 

un processus dôentraide chez les ®l¯ves, appel® le peer-learning16. Lôid®e est dôamener un ou 

plusieurs élèves forts dans une matière, à lôexpliquer ¨ dôautres ®l¯ves, ayant des difficultés 

dans ce domaine. » Dans le fascicule Coaching handbook17, les leçons coach sont définies 

comme « des relations dôentre-aide en petits groupes, facilitées et gérées par un coach.18 » 

Plus loin, il est pr®cis® que lôintérêt du peer-learning « tient notamment au fait que, selon les 

dispositifs, lô®l¯ve en difficult® est tant¹t celui qui re­oit une aide, tant¹t celui qui apporte une 

aide.19 » On retrouve ainsi lôid®e dôamener les ®l¯ves vers plus dôautonomie et de 

responsabilit® dans leur processus dôapprentissage car lôindividualit® des apprenants constitue 

un élément essentiel du dispositif des leçons coach. Ainsi on peut affirmer que lô®l¯ve nôest 

pas réduit à ses lacunes, bien au contraire, il est valorisé grâce à ses talents. En même temps, 

son savoir trouve un ancrage beaucoup plus solide vu que le fait dôexpliquer ¨ autrui une 

matière étudiée, permet à celui qui explique, dôactiver ses savoirs de mani¯re autonome dans 

un nouveau contexte, ce qui fixe le savoir et développe les compétences relatives. 

 

Toutefois, on peut se poser la question de la n®cessit® dôint®grer un tel dispositif dans 

lôhoraire scolaire normal. Quel int®r°t y a-t-il à proposer régulièrement des leçons coach à 

lô®cole ? Pourquoi introduire un coach dans les établissements scolaires ? 

 

 

I.4. Pourquoi faudrait -il un « coach è ¨ lô®cole ?  

 

 La réponse à la question se trouve en partie dans lô®volution de notre mode de vie. Nos 

habitudes de consommation ont considérablement changé ces dernières années à cause de 

certains facteurs responsables, notamment le progrès des technologies et des médias, 

                                                 
15 Journal dôapprentissage : il sôagit dôune sorte de carnet de bord, tenu par chaque ®l¯ve, dans lequel sont inscrites les 

difficultés liées à la matière étudiée dans le cours de la semaine. Lôobjectif ®tant dôamener lôapprenant ¨ effectuer une analyse 

des pratiques mises en route dans leur processus dôapprentissage (cf. annexe 1, p.96). 
16 angl : apprentissage entre pairs 
17 Fascicule élaboré par Luc TANDEL, professeur dôanglais, membre du groupe de pilotage initial de lôALR. 
18 ALR COACHING HANDBOOK, p.1 Définitions  
19 ALR COACHING HANDBOOK, p.1 Définitions 
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lôomnipr®sence de la publicit®, lôincitation permanente ¨ la consommation, lôaugmentation de 

la pression de réussir. Il est vrai que les élèves sont aussi touchés par cette évolution, ce qui se 

manifeste surtout dans leur processus dôapprentissage. 

 

 Aujourdôhui les attentes envers les ®l¯ves sont ®normes. Dès le plus jeune âge, les 

enfants sont confront®s ¨ dôimportantes situations de stress. Que ce soit ¨ lô®cole, à la maison, 

ou au club de sport, chaque partie r®clame la plus haute attention et met la pression ¨ lô®l¯ve 

de réussir. Il est compréhensible que les jeunes adolescents ne soient pas toujours en mesure 

de gérer ce stress, dôailleurs m°me les adultes se sentent de plus en plus démunis face à 

lôaugmentation de la fr®quence des situations de stress au quotidien. Dans ce contexte, les 

jeunes se retrouvent alors souvent en position dô®chec, provoquant des conséquences 

négatives, qui se font remarquer lorsquôil sôagit de fournir des r®sultats concrets et 

satisfaisants à des moments précis. Il arrive que les élèves apprennent une matière étudiée 

pour une évaluation sans vraiment essayer de la comprendre, soit parce quôils ne savent pas 

comment sôy prendre, soit parce que côest leur fa­on de g®rer lôex®cution des diff®rentes 

tâches dans un espace de temps limité. De plus, le savoir ®tudi® en classe nôest pas mis en 

route de mani¯re autonome par lôapprenant, voil¨ pourquoi lôancrage du savoir est restreint. Il 

sôagit l¨ dôun v®ritable engrenage avec des répercussions considérables sur lôavenir 

professionnel de nos élèves. Dôailleurs, les patrons dôentreprise d®plorent r®guli¯rement le 

niveau en baisse de nos élèves et réclament des changements et des réformes à haut niveau. 

Bien quôil y ait eu des tentatives de r®formes, on constate n®anmoins que la situation ne sôest 

pas amélioré à la base. 

 

 Rappelons que dans un contexte id®al, lô®l¯ve assemble dôabord un savoir déterminé, 

quôil solidifiera par la suite de manière autonome, afin de pouvoir lôemployer ¨ bon escient 

dans une situation quelconque ¨ lôavenir. 

 

 À présent, il faut réfléchir de quelle façon on pourrait am®liorer la situation ¨ lô®cole et 

contrecarrer les influences externes, citées au début de ce chapitre. Sachant que la société 

dans laquelle nous vivons est marquée par le phénomène de surconsommation, il est dôautant 

plus important de cultiver des élèves avisés et éclairés. Afin dôacqu®rir une pr®paration 

propice en vue dôun d®part dans la vie active, il est alors essentiel pour les apprenants de se 

constituer un bagage intellectuel développé avec des bases solides. 
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 Il est possible de tenir compte de lôinfluence des facteurs externes dans le but de sôen 

servir à des fins utiles pour soutenir le processus dôapprentissage des ®l¯ves. Ainsi est-il par 

exemple int®ressant dôint®grer les m®dias dans les cours afin de susciter un plus grand int®r°t 

chez les jeunes pour la matière enseignée. Concrètement, pour contextualiser une analyse de 

texte en littérature française, on pourrait envisager une accroche dôintroduction sous forme 

dôune pr®sentation Powerpoint avec des repr®sentations de tableaux dôartistes de lô®poque par 

exemple, ou encore le visionnage dôun ou plusieurs extraits de film en relation avec le sujet à 

étudier. En effet, on se rend compte que les élèves « accrochent » mieux au sujet lorsquôils 

arrivent à associer du concret (comme par exemple lôimage) ¨ lôabstrait. 

 

 Toutefois, pour stimuler davantage le processus dôapprentissage des ®l¯ves, il est 

indispensable dôapporter régulièrement un feedback critique par rapport à leurs résultats 

scolaires aux apprenants. En effet, il est indispensable quôils soient conscients de leur 

situation scolaire à tout moment, m°me si ce nôest probablement pas toujours le cas dans le 

quotidien réel des élèves et les raisons sont les mêmes que celles exposées pour les difficultés 

liées à lôancrage du savoir20 chez les élèves. Il ne suffit pas de se limiter uniquement aux 

moments dô®valuation certificative et formative prévus par les horaires et programmes, vu 

quôune note, m°me avec un commentaire r®dig® sur une copie dôun devoir, ne renseigne 

lô®l¯ve que sur sa situation ¨ un moment pr®cis de son parcours dôapprentissage. De plus, le 

laps de temps séparant les différents moments dô®valuation, vient sôajouter ¨ la nature variée 

des évaluations21 ce qui conduit finalement au fait que lô®l¯ve ne sait pas o½ se situent ses 

capacités réelles. Ainsi faudrait-il  que le feedback soit individualisé et ciblé davantage sur 

lô®volution permanente des talents et des lacunes de lô®l¯ve. La question du comment 

sôimpose dôembl®e, surtout dans un contexte scolaire o½ la contrainte du temps persiste. Dans 

un premier temps, des entretiens individuels entre lôenseignant et lô®l¯ve renseigneraient par 

exemple sur les difficultés rencontrées dans une matière donnée, puis, dans un deuxième 

temps, il sôagirait dôencourager lôapprenant dans sa propre recherche dôune solution aux 

problèmes rencontrés. En effet, lôenseignant peut sugg®rer des solutions, n®anmoins côest 

lôapprenant qui prend ses propres décisions et choisit la voie ¨ suivre. Dôun autre c¹t®, on 

constate que le feedback nourrit la motivation de lô®l¯ve, lequel se rend compte de la valeur 

                                                 
20 Il sôagit dôune part des difficult®s li®es à la gestion du temps et des t©ches, et dôautre part dôun certain manque dôautonomie 

chez lô®l¯ve. 
21 La branche du fran­ais sôinscrit dans le cadre dôun enseignement par comp®tences. Ainsi les ®valuations portent-elles sur : 

la compr®hension de lô®crit, la compr®hension de lôoral, lôexpression de lô®crit, lôexpression de lôoral. La nature des moments 

dô®valuation d®pend aussi des formes : devoir en classe (volume important de préparation de matière), production notée 

(volume modéré de préparation de matière), test ponctuel (volume réduit de préparation de matière). 
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de son processus dôapprentissage gr©ce ¨ lôintérêt quôon lui apporte. En fin de compte, il sôagit 

dôun facteur essentiel qui encourage lô®l¯ve ¨ sôorienter vers de nouvelles m®thodes 

dôapprentissage22. 

 

 Néanmoins, la mise en place de ce dispositif se trouve confrontée à des difficultés 

ind®niables. Dôabord, il y a les effectifs de classe importants réduisant considérablement le 

temps dont dispose lôenseignant pour proposer un feedback régulier à chacun des élèves de la 

classe. Ensuite, le volume chargé des programmes dô®tudes impos®s par le MEN, ainsi que les 

moments dô®valuation sous forme de devoirs en classe sur table, des tests écrits ponctuels ou 

encore des exposés oraux, demandent beaucoup de temps. Dès lors la question se pose si le 

concept coach constitue une réponse réaliste aux difficultés liées au système scolaire actuel. 

 

 Le coaching, relevant avant tout du domaine des sports dô®quipe, a dor®navant atteint 

les salles de classe des ®coles et lyc®es en faisant un d®tour par le monde de lôentreprise. En 

effet, le phénomène connaît un véritable essor dans la soci®t® actuelle, ce qui peut sôexpliquer 

par le besoin grandissant dôaide et de soutien des individus. En fait, si lôon y regarde de plus 

près, on se rend compte que la recherche continue de solutions adaptées au contexte de la 

gestion du stress et de lôorganisation de la vie professionnelle ou privée, est devenue une 

tâche quasi intégrée dans le quotidien des individus. Que ce soit dans le domaine du sport, de 

lô®ducation ou encore celui du monde des entreprises, les individus connaissent tous le même 

sort et se retrouvent dans la même situation de détresse23. Aujourdôhui, il faut r®pondre 

minutieusement aux exigences des instances supérieures, quelles quôelles soient. Si lôon 

®choue, on court le risque dôêtre remplacé rapidement. Alors compte tenu de ces réalités, le 

coach envisage de préparer et dôaugmenter lôefficacit® de son « coachee24 », en agissant 

directement sur les m®thodes dôentra´nement et dôorganisation, sans oublier la concentration. 

De cette façon, il offre des moyens concrets aux apprenants en vue de gérer leur quotidien de 

manière plus efficace. 

 

 Rappelons encore une fois que dans ce contexte, lôinstauration dôune s®ance coach 

hebdomadaire ¨ lô®cole constitue un projet indispensable, surtout si lôon con­oit que les 

                                                 
22 Cela signifie : si les m®thodes employ®es par lô®l¯ve ont men® vers un ®chec dans la situation dôapprentissage, il sera 

n®cessaire de d®velopper et dôessayer dôautres m®thodes pour acc®der ¨ un r®sultat diff®rent. 
23 Exemples de manifestations liées aux situations de détresse : syndrome du burn-out, d®pression nerveuse, crise dôanxi®t®, 

trouble du sommeil, etc. 
24 Personne qui demande ¨ un coach de lôentra´ner et de lôaccompagner. 
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jeunes dôaujourdôhui sont confrontés aux mêmes exigences élevées que les adultes, avec des 

emplois du temps surchargés, des entraînements de sport épuisants, des devoirs à domicile à 

terminer, ainsi que toute autre activité pouvant variant dôun jeune ¨ lôautre. 

 

 Vu sous cet angle, le coach représenterait une personne ressource importante ¨ lô®cole, 

et constituerait une aide utile pour les élèves. Il accompagnerait les jeunes dans leur processus 

dôapprentissage tout en les munissant dôoutils essentiels pour la gestion de leur quotidien 

(m®thodes dôapprentissage et de concentration, gestion du stress, préparation pour les devoirs, 

etc.) En somme, il sôagit de promouvoir les comp®tences transversales25 de sorte à encourager 

les jeunes à gérer de manière plus autonome leur processus dôapprentissage dans des 

situations complexes et diversifiées. Pour ceux qui perçoivent une incompatibilité entre le 

coaching et lôautonomie, on pourrait lancer une r®flexion autour de la question si savoir o½ 

chercher de lôaide ¨ ses probl¯mes, ne constitue pas non plus une forme dôautonomie.  

  

                                                 
25 Ici on fait référence aux compétences dites de base, indispensables pour participer à la vie sociale ordinaire.  
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II. Historique du projet COACH ¨ lôAtert-Lycée Redange 
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« On ne peut rien enseigner ¨ autrui. On ne peut que lôaider ¨ le d®couvrir lui-même. » 

Galilée 

 

II.1. Projet initial   

 

 Le projet initial attribuait une importance non n®gligeable ¨ lôid®e des leçons coach. 

Concernant lôobjectif principal dôaccompagner et dôencourager les élèves dans leur 

apprentissage, Luc TANDEL26 pr®cise ¨ lôoccasion dôune interview27 « quôau lieu de placer 

lô®l¯ve au centre des pr®occupations, côest son apprentissage quôil faut mettre en ®vidence. » 

En effet, rappelons que le concept p®dagogique de lôALR cibl® sur lôautonomie des 

élèves tente de lôinstitutionnaliser par le biais de pratiques pédagogiques innovantes comme le 

coach, le plan de travail hebdomadaire ou encore les leçons fola. Côest aussi dans ce contexte 

que Monsieur Luc TANDEL insiste sur le fait que « les différentes pratiques ne sont en aucun 

cas destinées à être isolées les unes des autres, au contraire, quôil faut les voir comme des 

éléments complémentaires, formant un dispositif global, efficace dans lôaccompagnement 

pédagogique des élèves dans leur apprentissage. »  

 

 Il est alors int®ressant de sôinterroger sur le fonctionnement de ces pratiques 

pédagogiques pour découvrir, par la suite, leur mise en îuvre sur le terrain. Cependant, 

pr®cisons dôabord le cadre et les conditions dans lesquelles le lyc®e a ouvert ses portes aux 

apprenants provenant prioritairement du canton de Redange en septembre 2008. En fait, les 

classes propos®es ¨ lô®poque se limitaient aux classes de 7e, 8e, et 10e pour lôEST et VIIe pour 

lôES. Il faut donc garder ¨ lôesprit que le public concern® ®tait tr¯s jeune, ce qui a 

probablement engendré des répercussions sur la pratique ainsi que sur lô®volution du projet 

coach. Au départ, les jeunes paraissaient partiellement désorientés face ¨ lôenvergure du 

projet, dôo½ la n®cessit® dôune p®riode dôadaptation. Pour les plus jeunes parmi la 

communauté scolaire des élèves, sôajoute lôimpact marquant le passage de lôenseignement 

fondamental vers lôenseignement secondaire, avec tous les changements corrélés: une 

multitude de nouvelles règles de vie scolaires au quotidien, de nombreuses dénominations 

singulières telles que « coach », « fola » ou encore « plan de travail », de nouveaux 

enseignants, dôautres camarades de classe, un effectif de classe plus élevé, un horaire 

hebdomadaire plus charg® ainsi quôune communauté scolaire plus âgée. Alors même sôils 

                                                 
26 Propos recueillis dans le cadre dôun entretien avec Luc TANDEL, professeur dôanglais et membre du groupe de pilotage 

initial qui a particip® ¨ lô®laboration du concept p®dagogique du coach ¨ lôALR. 
27 Il sôagit dôentretiens que jôai effectu®s dans le cadre de mes recherches pour le pr®sent travail de candidature. 
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arrivent peu à peu à mieux sôorganiser, il ne faut surtout pas sous-estimer les efforts 

considérables demandés aux élèves dès leur arrivée au lycée. Côest dans ce contexte que les 

leçons coach d®marrent en septembre 2008 ¨ lôALR.  

 

 Chaque semaine, les élèves reçoivent un plan de travail hebdomadaire, imprimé sur 

une fiche bleue, présentant les différentes tâches à effectuer pour les cours de la semaine 

suivante, toutes branches confondues. Chaque titulaire inscrit donc les tâches imposées à la 

classe, grâce à la boîte à outils interne « ALR Toolbox28 », ce qui lui demande à la fois une 

pr®paration minutieuse des s®quences dôapprentissage ainsi quôune réflexion anticipée sur les 

tâches à effectuer par les élèves, y compris les éventuels problèmes rencontrés. Précisons quôil 

nôest pas pr®vu dôajouter des devoirs à domicile en dehors de ceux imposés par le plan de 

travail hebdomadaire. Ces tâches peuvent varier de court à moyen, voire long terme, et cela 

dôune branche ¨ lôautre. Éviter une surcharge de devoirs à domicile, dits « classiques29 », voilà 

lôid®e. Comme le plan de travail est distribué une fois par semaine, les élèves disposent dôune 

plus grande flexibilité dans lôorganisation et la gestion des différentes tâches. En règle 

générale, lô®l¯ve dispose dôun délai de sept jours pour effectuer ses devoirs, contrairement au 

système classique, où il faut encore terminer ses devoirs à la maison, le soir après une longue 

journée de cours.  

 

 Lôhoraire hebdomadaire des cours pr®voit aussi des plages horaires r®serv®es pour 

effectuer les tâches du plan de travail ¨ lô®cole. Il sôagit des leçons fola qui sont organisées 

dans une salle de classe ordinaire. Elles sont gérées par un enseignant titulaire de la classe 

dont un des rôles est de veiller à ce que les élèves puissent profiter au mieux de ces leçons 

pour y effectuer une bonne partie du travail hebdomadaire, surtout les devoirs qui posent 

davantage de problèmes, comme nous allons lôexpliquer un peu plus loin. Lôatmosph¯re de la 

classe étant très importante, lôenseignant doit veiller à ce quôelle soit propice au travail afin de 

permettre aux élèves de se concentrer et de faire des réflexions personnelles de manière posée. 

Ce nôest pas toujours ®vident, si lôon pense au fait quôil y a en moyenne 25 ®l¯ves par classe 

au cycle inférieur, avec des natures et humeurs diff®rant dôun ®l¯ve ¨ lôautre. Il est ®vident que 

cela risque de susciter occasionnellement des difficultés au niveau du silence ou de la gestion 

de lôatmosph¯re de travail. Il revient donc au titulaire de faire preuve dôun certain doigté dans 

                                                 
28 Il sôagit dôun outil informatique faisant partie int®grante du fonctionnement du syst¯me scolaire de lôALR. Cet outil a ®t® 

d®velopp® dans le cadre dôun projet dô®tablissement de lôALR. 
29 Il sôagit des devoirs que chaque titulaire peut imposer à ses élèves pour la leçon suivante. 
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sa façon de gérer sa classe lors du travail. Cependant, au-delà de sa responsabilité relative au 

bon déroulement de la leçon, lôenseignant acquiert aussi le statut de personne ressource, 

épaulant lô®l¯ve dans la recherche de solutions aux problèmes et obstacles rencontrés au cours 

de son processus dôapprentissage. Il ne sôagit pas de donner une solution prête ¨ lôemploi, 

mais plut¹t dôorienter lô®l¯ve vers les pistes ¨ exploiter, pour lôamener ainsi ¨ trouver lui-

même la clé au problème. Une fois les devoirs terminés, les élèves sont invités à les classer 

pour quôils puissent à tout moment montrer le travail effectué aux titulaires respectifs. Pour 

aller plus loin, lô®l¯ve peut aussi retenir les m®thodes de travail et de recherche les plus 

efficaces pour effectuer le travail et résoudre les problèmes rencontrés dans le processus 

dôapprentissage. 

 

Voici comment le concept du coach a été présenté aux enseignants en juillet 200830 : 

 

 

 

 Pour faciliter lôacc¯s ¨ un aper­u global de lô®volution du processus dôapprentissage de 

lôapprenant au coach, le projet initial pr®voit une sorte de journal dôapprentissage où lô®l¯ve 

note de manière autonome et régulière le temps utilisé pour effectuer les différentes tâches du 

plan de travail, avec les difficultés scolaires rencontrées au cours de la semaine (p.ex. : degré 

de difficulté des exercices, densité de la matière étudiée en classe, etc.). Le coach contrôle 

régulièrement le journal et encourage ses élèves à optimiser leur apprentissage en leur 

proposant par exemple des solutions sous forme de nouvelles méthodes et techniques 

dôapprentissage.  

 

 Comme nous allons lôexpliquer plus loin, ce journal dôapprentissage constitue 

néanmoins un instrument intéressant pour le coach et marque en même temps un troisième 

élément clé de la cha´ne dôapprentissage propre ̈  lôALR. Le coach, étant aussi un enseignant-

titulaire de la classe, offre aux ®l¯ves dôun groupe restreint dôau maximum 6 ¨ 8 ®l¯ves, la 

                                                 
30 Source : A. TRAUSCH, Présentation Powerpoint pour la communaut® de lôALR, 2008 
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possibilit® de r®fl®chir ¨ leur processus dôapprentissage, en les interrogeant sur les techniques 

et m®thodes dôapprentissage utilisées. Cependant bien quôil soit indispensable, le 

questionnement doit °tre compl®t® par lô®coute et lô®tablissement dôune relation de confiance 

entre le coach et ses élèves.  

 

 Pour chaque leçon coach, les élèves tiennent leur journal dôapprentissage (mis à jour) à 

portée de main, avec le plan de travail actuel (fiche bleue), ainsi que les tests, les productions 

notées et les devoirs en classe remis au cours de la semaine, de même que les exercices ayant 

posé problème dans un des cours hebdomadaires. Il convient de souligner dôembl®e que le 

bon d®roulement et lôefficacit® dôune s®ance coach d®pendent indiscutablement de la 

responsabilité et de la motivation des élèves. Côest un v®ritable d®fi à relever par le coach sôil 

compte favoriser lô®volution de ses ®l¯ves dans leur processus dôapprentissage. Pour 

progresser, lô®l¯ve doit imp®rativement sôinterroger sur ses m®thodes dôapprentissage, ses 

techniques, ses points forts et faibles. Ce nôest quô¨ travers lôautor®flexion que lôélève se 

rendra lui-m°me compte de lôexistence du problème. Par la suite, il pourra se mettre à la 

recherche de solutions, seul ou avec son groupe dô®l¯ves. Le journal dôapprentissage forme 

alors une sorte dôaide-mémoire ou de recueil des traces du parcours dôapprentissage de 

lô®l¯ve, permettant de retracer plus facilement lô®volution de lô®l¯ve dans son parcours 

dôapprentissage. Le coach détient ainsi un moyen qui lui facilite la visualisation des difficultés 

de lô®l¯ve pour ensuite guider ce dernier, le soutenir et lôassister dans ses propres démarches 

didactiques. Toutefois, il faut noter que les élèves rencontrent surtout des problèmes à 

verbaliser leurs difficultés scolaires, et côest l¨ que le journal peut aider et faciliter la 

communication des idées et réflexions.  

 

 En même temps, le coach tient à son tour un journal de bord où il note ses propres 

remarques et observations au sujet des discussions menées avec son groupe dô®l¯ves. À la fin 

de chaque semestre, au moment de la préparation des annexes au bulletin31 des élèves, ce 

journal constitue un outil intéressant pour le coach lorsquôil est amen® à rédiger une remarque 

portant sur le processus dôapprentissage de chaque ®l¯ve de son groupe.  

  

                                                 
31 Avec lôenvoi du bulletin scolaire semestriel, lô®l¯ve re­oit une ç Annexe au bulletin » propre au concept pédagogique à 

lôALR. Lôannexe renseigne les parents dôune part sur lôattitude de lô®l¯ve face au travail et dôautre part sur son comportement 

social. Dans ce contexte, il est prévu aussi que chaque coach r®dige une remarque pertinente sur lô®volution du parcours 

dôapprentissage de lô®l¯ve. 
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 Le travail du coach avec les élèves est très complexe, comme en témoigne la diversité 

de ses fonctions. Discernons tout dôabord quatre principaux domaines relationnels dans 

lesquels ®voluent les r¹les de lôenseignant-coach : 

 

¶ relation entre le coach et ses élèves 

¶ relation entre les trois coachs dôune m°me classe 

¶ relation entre le coach et le régent-tuteur 

¶ relation entre le coach et les parents 

 

 

Le coach et ses protégés 

 La relation entre le coach et son groupe dôélèves peut être considérée comme étant très 

diversifiée, dans le sens où le travail, lô®change ainsi que la communication sô®tablissent ¨ 

diff®rents niveaux. La richesse des informations obtenues peut n®anmoins varier dôun groupe 

¨ lôautre, ®tant donné que les groupes coach pr®servent dôabord à chacun des membres son 

originalité, puis il ne faut pas non plus oublier que ces groupes sont confrontés à des cas et 

des difficult®s diff®rentes au cours de lôann®e scolaire. 

1. Auditeur : le coach est ¨ lô®coute de ses ®l¯ves et de leurs questions et crée un climat 

de confiance au sein du groupe afin de favoriser lô®change et la communication entre 

pairs. 

2. Guide-Assistant : le coach soutient aussi lô®l¯ve dans sa recherche autonome de 

solutions face à ses difficultés. 

3. Observateur : le coach observe lôapprentissage des ®l¯ves (ç observing learning32 ») 

pour en tirer des conclusions intéressantes afin dôaider lô®l¯ve ¨ avancer dans son 

processus dôapprentissage. 

4. Conseiller : le coach fait découvrir aux élèves de nouvelles pistes leur permettant de 

d®velopper de nouvelles strat®gies dôapprentissage. 

5. Interlocuteur : il communique avec les élèves et les incite à partager leurs réflexions 

avec le groupe afin de thématiser les problèmes et difficultés susceptibles de concerner 

dôautres membres du groupe. 

                                                 
32 cf. Interview avec Luc TANDEL dans le cadre du présent travail de candidature. 
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Les coachs : concertation indispensable ? 

 Afi n de garantir une certaine transparence dans le déroulement des leçons coach à 

travers les diff®rentes classes, il sôav¯re indispensable que les trois coachs dôune m°me classe 

sôengagent ¨ se concerter de manière régulière. 

1. Pour optimiser lô®change dôinformations entre les coachs, il faut favoriser lôesprit 

dôentraide. En effet, il ne peut quô°tre b®n®fique de coop®rer au sein dôun m°me 

groupe, vu que cela permet de compl®ter ou encore dô®changer ses id®es et r®flexions 

relatives aux leçons coach. En même temps, on dispose ainsi des ressources multiples 

servant à élargir le pool dôactivit®s et dôexercices ¨ utiliser sur le terrain avec les 

élèves. 

2. Il est aussi important que les concertations se déroulent à des intervalles réguliers, ce 

qui permet de fixer une sorte dôhistorique de ce qui a été fait dans les différentes 

équipes pédagogiques de différents niveaux de classe. 

3. Au cas où des ajustements sôav¯rent nécessaires, les concertations entre les coachs 

permettent alors de réagir de manière ciblée et transparente en adaptant le contenu des 

séances aux besoins et demandes réelles des élèves. Il est aussi envisageable que des 

facteurs externes engendre des répercussions sur le contenu des séances, par exemple 

des événements liés à lôactualit® ou bien des événements fixés dans le calendrier 

scolaire. 

 

 En fin de compte, on peut affirmer que ces concertations r®guli¯res contribuent dôun 

côté, à maintenir une certaine transparence au niveau du contenu des leçons coach, tout en 

pr®servant, dôun autre c¹t®, lôoriginalité, le caractère ainsi que la personnalité de chaque 

enseignant coach. 

 

Echanges utiles entre les coachs et le régent-tuteur 

 Comparable aux échanges entre coachs, la communication entre le coach et le régent-

tuteur sôav¯re fondamentale puisquôelle facilite au r®gent lôacc¯s aux informations 

importantes concernant lôapprentissage et lôattitude face au travail des ®l¯ves de sa classe. 

Compte tenu des effectifs de classe pouvant aller, dans des cas exceptionnels, jusquô¨ une 

trentaine dô®l¯ves par classe, le régent se trouve face ¨ un v®ritable d®fi dôobtenir un aperçu 

global de lô®volution des élèves dans leur propre apprentissage. Il est alors essentiel pour le 
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régent de disposer de ressources auxiliaires comme par exemple le coach, offrant des 

informations utiles pour le régent. Cependant les effectifs de classe ne constituent pas le seul 

obstacle pour les r®gents en ce qui concerne lôacc¯s aux informations en question, comme en 

témoigne aussi la kyrielle de tâches et de responsabilités relatives à la gestion dôune classe, 

demandant beaucoup de temps au régent, surtout pour les classes de 7e/VIIe et 9e.  

 

1. Le régent obtient de la part des coachs un feedback sérieux et fondé sur 

lôapprentissage des ®l¯ves. Vu quôun coach dispose dôun avantage considérant le 

nombre limit® dô®l¯ves par groupe, il peut obtenir davantage dôinformations sur 

lô®volution des ®l¯ves dans leur processus dôapprentissage que le r®gent.  

2. Le coach informe le r®gent dô®ventuels probl¯mes d®passant le cadre des leçons coach 

par la nature de leur contenu. Il sôagit par exemple de problèmes liés à la 

communication entre lô®l¯ve et un titulaire de la classe, ou avec des camarades de 

classe. 

3. Le coach peut aussi donner au régent des informations dôordre g®n®ral concernant 

lôapprentissage des élèves, lesquelles se montrent intéressantes à traiter avec 

lôensemble du groupe classe. 

4. Pour le r®gent, il est surtout important dô°tre constamment au courant de ce qui se 

passe durant les le­ons coach parce que côest ¨ lui quôadvient finalement la t©che 

dôindiquer le chemin à entamer et de préciser les points à travailler avec la classe, y 

compris des consignes ponctuelles liées à des contraintes externes. 

 

 Le régent reste finalement la personne de référence au sein de lôéquipe pédagogique, 

néanmoins il serait inopportun de n®gliger lôimportance du r¹le du coach. En dôautres termes, 

le coach fait partie int®grante de lô®quipe pédagogique et il détient la fonction essentielle 

dôauxiliaire pour le régent.  
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Communication avec les parents 

 ê lôALR, lô®change régulier avec les parents est entretenu grâce aux différents 

moments prévus dans le calendrier scolaire de lôALR33. 

1. M°me si le coach nôest pas la première personne de contact pour les parents, il détient 

néanmoins des informations importantes sur le parcours dôapprentissage des élèves, 

quôil peut par la suite partager avec les parents. Lôobjectif vis® par ce type de 

communication est dôoptimiser lô®volution des apprenants dans leur parcours. 

2. Lors des « Elternsprechtage34 », il peut en même temps soutenir le régent, lorsque 

celui-ci est pris par les nombreux rendez-vous. Le régent doit pouvoir compter sur 

lôaide de ses coachs. 

 

 Voici un cas de figure idéal, néanmoins la question est justifiée, si les parents profitent 

réellement de ces offres. En effet, il faut faire la part des choses entre la vision souvent 

idéalisée des outils et la mise en place sur le terrain. En effet, il arrive parfois que la réalité 

apporte des contraintes auxquelles on nôavait probablement pas pens® au moment dô®laborer 

le concept.  

 

 Dôailleurs, le destin du journal dôapprentissage évoqué précédemment35 constitue un 

bon exemple pour illustrer lôexistence dôun d®calage entre lôid®al et le réel. En effet, cet outil 

nôa jamais vraiment r®ussi ¨ sôancrer dans les habitudes pratiques des élèves, ni dans celles 

des coachs dôailleurs. Peut-être cela demandait-il trop de temps ̈  lôenseignant de contrôler à 

chaque fois les journaux des élèves, ou peut-°tre que lôeffort administratif ®tait trop important 

par rapport au résultat obtenu.  

  

                                                 
33 Il sôagit dôun calendrier scolaire interne dans lequel sont expos®s les ®v®nements importants du cours de lôann®e : réunions 

avec les parents dô®l¯ves, r®unions dôinformations g®n®rales par classe, etc. (cf. annexe 2, p.97). 
34 Il sôagit dôune p®riode de rencontre entre les enseignants et les parents dô®l¯ves, sô®tendant sur deux demi-journées, durant 

lesquelles les enseignants sont disponibles pour des entretiens individuels avec les parents dô®l¯ves. Les entretiens durent 15 

minutes chacun et permettent aux parents de se renseigner sur lô®volution de leur enfant par rapport à son parcours 

dôapprentissage.  
35 cf. page 23 
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La leçon coach initiale organis®e autour de deux centres dôint®r°ts pédagogiques : 

 

coach 

  

peer-learning accompagnement 

 ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ 

 

 

1) Peer-learning  

 

 Le peer-learning constitue une sorte dôaide r®ciproque quôentretiennent les ®l¯ves dôun 

même groupe coach en matière de soutien scolaire. Si les devoirs à effectuer posent problème 

à un ou à plusieurs élèves du groupe, on demande alors à un élève expert36, de prendre le rôle 

de celui qui explique le fonctionnement des exercices à ceux ayant rencontré des difficultés. 

Le r¹le du coach est secondaire, dans le sens o½ il nôintervient pas directement dans les 

échanges parmi les élèves. En effet, le coach reste en retrait, supervisant la communication, 

limitant ses interventions au strict minimum. Dôune part, il doit veiller à ce que les élèves ne 

sôaventurent pas dans des réflexions erronées menant ainsi à des raisonnements inexacts. 

Dôautre part, il doit quand même suggérer des pistes de réflexion au cas où le groupe se 

trouve face à un blocage et nôarrive plus à surmonter les obstacles de manière autonome. 

Lôintervention du coach vise alors ¨ relancer le processus de r®flexion chez les ®l¯ves. 

                                                 
36 Il sôagit dôun ®l¯ve maîtrisant la matière en question. 
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Illustrations représentant le fonctionnement du « peer-learning » : 

 

I. Rôle actif des élèves 

 

 

II. Rôle passif du coach 
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2) Accompagnement de lôapprentissage  

 

 Lôaccompagnement de lôapprentissage prévu par le modèle coach initial sert à 

encourager lô®l¯ve ¨ d®velopper ses comp®tences au niveau de lôautoréflexion et de 

lôautogestion par rapport à son apprentissage. Dans ce contexte, le rôle du coach est plus actif, 

m°me si lôobjectif primaire reste toujours de mettre en avant lôapprentissage et les r®flexions 

de lô®l¯ve. Idéalement, ce sont les élèves qui manifestent un intérêt particulier pour un sujet 

traité en cours, et quôils aimeraient approfondir en petit groupe avec leur coach. Un autre cas 

de figure prévoit que les leçons coach soient sollicitées par les élèves ou même par un titulaire 

de la classe, afin de travailler sur des méthodes didactiques pratiquées dans les cours. On peut 

consid®rer alors lôentra´nement aux diff®rentes m®thodes pendant les leçons coach comme un 

avantage puisquôon travaille de mani¯re tr¯s cibl®e sur les m®thodes alors quôen cours lôaccent 

est plutôt mis sur la matière enseignée. Le rôle du coach est alors de guider et de canaliser les 

idées et réflexions des apprenants afin de leur permettre dôavancer, de progresser dans leur 

apprentissage grâce à leurs propres moyens.  

 

 Aussi doit-il inciter les membres du groupe ¨ sôinterroger sur leur propre 

apprentissage, sur leurs points forts et leurs points faibles, m°me sôil est encore tr¯s difficile 

pour les plus jeunes à faire ce genre de réflexion. Il est vrai que beaucoup dôélèves de 7e nôont 

pas encore lôhabitude de formuler, de verbaliser les problèmes scolaires, ni les difficultés 

rencontrées dans leur parcours dôapprentissage, vu quôils nôont pas eu besoin de le faire 

auparavant. Dôun c¹t®, ils nôont pas encore développé les capacités cognitives nécessaires à 

cette d®marche et de lôautre, ils ne prennent pas forcément conscience de lôintérêt et de 

lôapport positif de cette activité par rapport à leur propre parcours. Le coach peut alors 

intervenir et proposer aux élèves certaines techniques ou pistes de réflexion pour les amener 

peu à peu vers plus dôautonomie dans lôautoréflexion.  

 

 Pour ce faire, rappelons que le projet initial prévoyait un journal dôapprentissage37, qui 

devait permettre de garder une trace écrite du processus dôapprentissage de lô®l¯ve. 

  

                                                 
37 cf. note 15 page 14 
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 En théorie, le déroulement dôune leçon coach cibl®e sur lôaccompagnement de 

lôapprentissage se constitue de la façon suivante : 

 

¶ Avant la séance coach 

 Lô®l¯ve inscrit brièvement les principaux titres de la matière étudiée en classe au cours de la 

semaine précédente dans son journal, y compris celle des devoirs en classe et productions 

not®es. Ensuite, il note les difficult®s quôil a rencontr®es avant de réfléchir à des pistes qui 

susceptibles de mener vers de possibles solutions aux problèmes.  

 

¶ Pendant la leçon coach 

Le coach demande à chacun des élèves du groupe de présenter oralement ses notes du journal 

dôapprentissage et d®cide en fonction des demandes et besoins des élèves, de la démarche à 

suivre. 

a) Dans le cas dôun probl¯me commun ¨ tous les ®l¯ves, le coach propose au groupe de 

travailler ensemble pour trouver une solution.  

b) Dans le cas de plusieurs problèmes isolés, le coach propose alors aux élèves de 

travailler en sous-groupes dits peer groups. Ainsi y a-t-il  à chaque fois un ou deux 

élèves experts qui expliquent la matière en question aux autres élèves du groupe afin 

de les aider.  

 

¶ Après la leçon coach 

Le bilan de la leçon coach est réalisé par le coach lui-m°me. Côest ¨ ce moment-l¨ quôil peut 

inciter les élèves à organiser des entrevues avec les enseignants titulaires de la classe38 pour 

éventuellement approfondir des sujets et r®soudre des probl¯mes qui nôont pas pu être traités 

en classe, faute de temps. Il est également important de rappeler les points essentiels sur 

lesquels les élèves ont travaillé durant la leçon coach. On peut aussi envisager que le coach 

donne un travail pour la séance suivante, par exemple sous forme de recherche, de rédaction 

dôid®es, etc. 

 

  

                                                 
38 Lô®l¯ve entreprend lui-même les démarches nécessaires pour obtenir les informations et explications relatives aux contenus 

des cours, en parlant par exemple au titulaire de la branche concernée, ou encore à une personne ressource, externe à la 

communauté scolaire.  
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II.  2. Problèmes rencontrés 

 

 Pourtant sur le terrain, la mise en îuvre concr¯te du concept coach sôest av®r®e 

alambiquée pour de multiples raisons. En effet, il ne faut pas oublier quôentre la phase 

dô®laboration théorique dôun projet et la phase de réalisation finale, on risque probablement de 

rencontrer des imprévus de types différents, quôil faudra affronter de manière adéquate afin de 

ne pas mettre en péril la réussite globale dudit projet. Dans le contexte du projet coach, les 

facteurs des ressources humaines et des contraintes logistiques interviennent en tant que 

premiers obstacles auxquels le concept coach sôest heurt®.  

 

 Il  est ®vident quôun historique précis et complet constituerait une aide considérable 

pour retracer et analyser lô®volution du projet depuis sa naissance jusquô¨ aujourdôhui. 

Toutefois, un tel historique nôexiste pas. Sôagit-il dôun simple oubli ? Nôy avait-il tout 

simplement pas assez de ressources (humaines) pour recueillir et gérer les informations 

nécessaires ? Interrogeons-nous quelques instants sur cette énigme. 

 

 Comment alors expliquer cette absence de lôhistorique ? M°me sôil est difficile de 

reconstituer de manière précise et vérifiée cette absence dôun historique, on peut mettre en 

évidence plusieurs facteurs clé qui expliquent en partie cette évolution. 

 

× Au départ, il a été omis de désigner une personne responsable du feedback, censée 

veiller à ce quôil y ait une trace écrite des expériences concrètes sur le terrain et des 

ajustements faits suite à ces expériences.  

 

× Ensuite, il nôy a pas non plus de trace écrite de ce qui a été fait dans chaque classe, 

dans chaque groupe coach. Vu quôil nôexiste aucun plan de progression détaillé, ni de 

mat®riel pr°t ¨ lôemploi, il est très difficile de vérifier si les leçons coach des différents 

titulaires suivaient, et suivent dôailleurs, toutes une même ligne de conduite. Comment 

pourrait-on lôexaminer ? En instaurant un outil informatique qui permettrait dôinscrire 

les contenus considérés comme « obligatoires » ? En vérifiant systématiquement les 

livres de classe ? Cela représenterait certes une entreprise assez envahissante, 

cependant, peut-être quôon devrait reconsid®rer certains de ces aspects dans la 

recherche de solutions dôoptimisation du projet coach.  
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× Lôhétérogénéité des leçons coach constitue un autre facteur entravant de manière 

considérable la possibilité de retracer a posteriori un historique précis et exhaustif. 

Considérant la diversité des personnalités, on peut en d®duire quôil existe autant de 

types de leçons coach quôon rencontre dôenseignants coach. En effet, chaque coach 

dispose de sa propre méthode de travail ainsi que de son interprétation individuelle du 

projet. 

 

 On remarque alors les difficultés de donner un aperçu global de ce qui a été réalisé 

durant les leçons coach sans disposer de traces écrites ¨ lôappui. Dès lors il a fallu trouver un 

autre moyen pour accéder aux contenus r®els des s®ances ainsi quôaux appréciations critiques 

des différents acteurs du concept coach.  

 

 Côest alors dans ce contexte que jôai lanc® une première approche, datée de juin 2011, 

en menant des interviews individuels, selon un horaire39 fixé au préalable, avec des 

enseignants et des ®l¯ves de lôALR. Au cours de ces entretiens, chaque intervenant a présenté 

les remarques relatives à son expérience personnelle avec le projet coach. Les informations 

orales ainsi r®colt®es môont aidée par la suite dans mes propres r®flexions sur lôoptimisation 

du concept coach. En plus de ces témoignages verbaux, les enseignants ont répondu à un 

questionnaire40 en ligne, fournissant là aussi des informations intéressantes pour 

lôappr®ciation du coach. Déjà le taux de participation élevé41 confirme lôid®e que le concept 

coach constitue un sujet controversé, qui attire lôattention des enseignants et anime les débats. 

La répartition des genres au sein du groupe de participants est marquée par une légère 

tendance féminine (cf. graphique A). Cette disproportion est néanmoins principalement due 

au fait quôen 2011, lôALR occupait un taux plus ®lev® de personnel enseignant f®minin que de 

personnel masculin.  

                                                 
39 cf. annexe 3, p.99 
40 Intégralité des résultats du sondage (cf. annexe 4, p.101) 
41 Au total il y a eu 70 questionnaires valid®s sur un nombre total de 108 enseignants occup®s ¨ lôALR en 2011. 
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 graphique A 

 

 Ensuite, il est encore intéressant de relever les statuts variés des enseignants 

participant aux questionnaires : instituteurs, professeurs, professeurs-stagiaires et chargés 

dô®ducation. Ainsi cela môa-t-il permis dôobtenir des r®flexions plus nuanc®es sur le coach, 

étant donné que cette diversification prend en compte différents facteurs relatifs aux statuts 

des enseignants et de leurs élèves (graphique B). 

 

 graphique B 

 

 Maintenant si lôon se fie aux résultats obtenus du sondage effectué, on peut dire 

globalement que lôid®e du coach nôest appréciée que sur le plan théorique, étant donné que sa 

complexité dans la mise en pratique tend à décourager les enseignants sur le terrain. Dans la 

m°me voie sôinscrivent les réponses aux questions 11 et 12 : 71% contre 14% des participants 

considèrent la pédagogie du coach comme étant utile alors que 41 % contre 30% des 

participants sont dôavis que les le­ons coach ne sont pas efficaces. ê nouveau, il semble y 

avoir un certain décalage entre la théorie et la pratique. Ensuite, lorsquôon a demand® aux 

enseignants sôils ®taient pr°ts ¨ reprendre un groupe coach pour lôann®e scolaire 2011-2012, 

47% des participants ont répondu par NON contre 53% OUI.  
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 Le malaise du coach se traduit en partie par une attitude hésitante face au coach. Il 

nôest pas satisfait de son travail, il ne conna´t quôun descriptif sommaire de ce qui est attendu 

de lui et il ignore les objectifs à viser. Dôailleurs, les r®ponses des participants concernant la 

question portant sur le choix du contenu des le­ons coach, confirme lôid®e que les enseignants 

se tournent plutôt vers les contenus auxquels ils sont habitués, comme par exemple 

lôaccompagnement de lôapprentissage ou encore les discussions en petits groupes (graphique 

C). 

graphique C 

 

 En fin de compte, on pouvait y voir un signe pr®curseur dôun mouvement de 

distanciation progressif par rapport au projet coach ¨ lôALR. Pour approfondir lôanalyse de 

lô®volution du coach, jôai essay® dôillustrer la situation telle quôelle sôest pr®sent®e en 2011 en 

môappuyant sur les propos recueillis lors des entretiens avec les élèves et les enseignants 

évoqués un peu plus tôt, ainsi que sur les remarques et résultats obtenus à travers les 

questionnaires en ligne.  
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A ) Les aspects négatifs  

 

× Les enseignants  

 

Doutes et flou :  

 Pour les membres du G1742, qui ont ®t® ¨ la fois t®moins de lô®volution et participants 

de lô®laboration du concept, les idées et objectifs du projet ont pu paraître clairs et 

transparents. En revanche, pour les « nouveaux è, notamment les enseignants charg®s dôun 

groupe coach dès la rentrée 2008, le concept laissait place à de nombreux doutes et 

interrogations. Les informations dont disposaient les enseignants du terrain étaient 

incomplètes ou imprécises comme par exemple celles par rapport aux objectifs visés ou 

encore aux méthodes à employer. Il faut dire aussi quôil restait par moment difficile de 

comprendre le lien entre les diff®rents concepts du projet de lôALR et de garder en tête le fil 

conducteur. Dans ces conditions, il nô®tait pas ®vident de rev°tir le r¹le dôun coach alors 

quôon ne disposait ni de lôexp®rience, ni du savoir-faire nécessaire en la matière.  

 

Incertitudes : 

 Une des cons®quences issues du flou ®voqu® ¨ lôinstant consistait dans un sentiment 

dôincertitude chez le coach. Ne sachant pas concr¯tement vers quels objectifs se diriger avec 

les élèves, il était difficile pour le coach de mettre en place des séances présentant une ligne 

de conduite précise. Quand on a posé la question sôil ®tait facile dôorganiser les le­ons coach, 

55 % des personnes interrogées43 ont répondu par NON. Dôabord il fallait définir ces « lignes 

de conduite » avant de constituer une base de donn®es avec du mat®riel quôon pouvait ensuite 

mettre en îuvre avec les ®l¯ves. Rappelons que lôensemble du projet p®dagogique constituait 

un véritable défi avec sa panoplie de concepts satellites qui débutaient tous au même moment, 

chacun cens® fonctionner de mani¯re id®ale afin de minimiser les risques dôun ®chec. En fin 

de compte, lôenvergure de ce projet a montr® quôon a accord® davantage de temps et de travail 

à certains concepts, comme par exemple celui du plan de travail hebdomadaire, vu quôils 

étaient considérés comme prioritaires ¨ lôALR. Ceci ®tant dit, la hiérarchie des concepts liés 

au projet a été mise en place par le groupe de pilotage. Pr®cisons quôil nô®tait pas question de 

favoriser tel ou tel concept par rapport à un autre. En effet, il sôagissait plutôt de veiller à 

                                                 
42 Abréviation : groupe de pilotage composé de 17 membres (cf. note 4 p.10). 
43 Question 7 du questionnaire en ligne (cf. annexe 4, p.104). 
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encourager lô®volution et la progression optimale de lôensemble du projet. En dôautres termes, 

le concept du coach nô®tait pas prioritaire à ce moment-là. 

 

Mise en question : 

 Parallèlement aux incertitudes sôest instaur®e une sorte de frustration parmi les coachs. 

Il manquait des r®sultats, en dôautres termes des preuves concr¯tes de lôimpact des leçons 

coach sur lôapprentissage des ®l¯ves. Ainsi lô®valuation de lôefficacit® des s®ances coach 

sôav¯re difficile ¨ mettre en place sans indicateurs. Rappelons encore une fois que 71% des 

enseignants coach interrogés pensaient que le coach était bel et bien utile alors que 30 % 

seulement le considéraient comme efficace. Les premières remarques critiques face au 

concept coach voyaient le jour ; il était mis en question. 

 

 

× Les élèves 

 

Réticence :   

 Les élèves aussi ont eu du mal à comprendre les objectifs concrets des leçons coach, 

ce qui a engendré des cons®quences non n®gligeables pour lôavenir du concept. Si un ®l¯ve ne 

voit pas lôint®r°t personnel que lui apportera une r®flexion sur son apprentissage, il risque 

dô°tre d®motiv® assez vite par le concept. Dès lors on peut consid®rer deux types dô®l¯ves. 

 

 Dôun c¹t®, il y a lô®l¯ve qui ne rencontre pas de v®ritables difficult®s dans son parcours 

dôapprentissage. Il est assez autonome et souvent, ce type dô®l¯ve est bien encadré à domicile 

avec à ses côtés au moins une personne ressource à disposition. Lô®l¯ve ne voit pas forcément 

lôintérêt du coach, puisquôil dispose dôautres moyens pour g®rer son apprentissage. Pour lui, la 

leçon coach est parfois considérée comme une « perte de temps », quôil pourrait par exemple 

plutôt investir dans une leçon fola pour faire ses devoirs et gagner ainsi de précieux moments 

pour ses loisirs.  

 

 De lôautre c¹t®, il y a le type dô®l¯ve qui rencontre de nombreuses difficult®s dans son 

parcours dôapprentissage. Lui aussi a tendance ¨ sôopposer au coach. Il est possible que 

lôapprenant ne sache tout simplement pas participer activement aux discussions concernant 

son propre apprentissage parce quôil lui manque les moyens sur le plan verbal. Jusque-là, la 

métaréflexion ne fait pas partie de la pratique des apprenants, ®tant donn® quôils nôont pas 
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encore développé les stratégies relatives aux fonctions cognitives en question. La 

verbalisation des difficultés et problèmes rencontrés en mati¯re dôapprentissage consiste un 

problème complexe à part. Voil¨ pourquoi les groupes dô®l¯ves h®t®rog¯nes rencontrent des 

probl¯mes lorsquôil sôagit de comprendre et de suivre lôobjectif vis® des r®flexions que le 

coach leur demande de mener. 

 

Conséquences : 

 Certains élèves commencent à déranger les cours, soit parce quôils ne voient aucun 

intérêt dans les leçons, soit parce quôils ne disposent pas dôassez de motivation pour faire 

évoluer leur processus dôapprentissage. Ces élèves cherchent à évoquer des excuses pour ne 

pas parler de leur apprentissage, optant ainsi pour la stratégie « de toutes façons cela ne sert à 

rien ». Il est intéressant aussi de relever que les apprenants ®voquent souvent quôils sont 

frustrés de ne pas voir de résultat concret ¨ lôissu des r®flexions men®es en groupe. 

 Quant au coach, il risque de ressentir par la suite une sorte de malaise, sôil ne dispose 

pas dôobjectif concret à atteindre. Dans les interviews, on a pu comprendre clairement que les 

élèves appréciaient quand même que le coach leur propose aussi des objectifs concrets et 

compréhensibles. Dans ce cas, il y a moins de réticence puisque les apprenants voient un 

véritable intérêt à participer activement dans le groupe. Seulement, ils continuent ¨ sôopposer 

¨ lôexercice de m®taréflexion et aux discussions. Alors, il incombe au coach de veiller à ce 

quôil suive avec son groupe une ligne de conduite claire et transparente pour inciter ses élèves 

à la participation active. Sinon le risque persiste que les discussions, initialement destinées à 

encourager le processus dôapprentissage et à stimuler la métacognition de la part des élèves, 

ne se métamorphosent en une séance de doléances ou pire encore, en une s®ance dôattaques 

verbales voire diffamatoires contre des professeurs ou des camarades de classe. À cause de ce 

phénomène, les professeurs se retrouvent parfois dans des situations pénibles comme par 

exemple si malgré eux, ils ont entendu des critiques par rapport à des collègues de travail. En 

effet, il est inappropri® dô®valuer voire de juger des coll¯gues de travail sur la base de 

commentaires provenant des élèves, sans oublier que cela mène inévitablement à des conflits 

entre les enseignants. Il sôagit l¨ dôune v®ritable source de détérioration de lôatmosph¯re de 

travail.  

 

 Maintenant si lôon consid¯re globalement les informations recueillies ¨ lôoccasion des 

interviews, on peut discerner certaines tendances qui se confirment puisquôelles ont déjà été 

®voqu®es ¨ un autre moment dô®valuation du projet coach, notamment lors de la journée 
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pédagogique au Château de Fischbach à Clervaux en 2010. Néanmoins, mis à part les 

tendances négatives évoquées dans les paragraphes précédents, on a aussi souligné les effets 

positifs du concept coach, comme par exemple lôexistence dôun rapport privilégié entre le 

coach et ses apprenants, ou encore la taille réduite des groupes coach. 

 

 Alors pour avancer dans la recherche dô®l®ments susceptibles de contribuer à la 

reconstruction de lô®volution du projet coach, voyons de plus pr¯s les réflexions faites à 

Clervaux. 

 

 Cette journée pédagogique marquait lôoccasion de sonder le terrain afin dô®tablir une 

premi¯re tentative dô®valuation du concept g®n®ral de lôALR, sous forme dôune s®ance de 

feedback. Lôensemble du personnel enseignant a ®t® r®parti en plusieurs groupes de +/- 8 

personnes pour favoriser lô®change des idées et expériences faites ¨ lôAtert-Lycée Redange au 

cours des premiers mois. Les discussions portaient surtout sur les différents concepts 

pédagogiques : fola, coach, le plan de travail hebdomadaire, etc. Les membres du G17 ont 

profit® de lôoccasion pour exposer et réexpliquer les visions initiales, les attentes placées dans 

les différents concepts, ce qui a permis à la fin du compte de générer des discussions 

intéressantes avec un échange de points de vue entre les anciens et les nouveaux.  

 

 À cette époque-là, lôappréhension des enseignants face au concept du coach, qui se 

traduisait dôailleurs par des r®flexions pointant surtout du doigt ce qui nôallait pas, les amenait 

à demander davantage de précisions. Il sôest av®r® une fois de plus quôil restait beaucoup trop 

de questions sans réponse, surtout en ce qui concernait les fonctions et les tâches du coach 

ainsi que le rôle des élèves. Néanmoins, malgré ces voix critiques, le coach a aussi fait ses 

preuves, comme en témoignent les propos évoqués ci-après. 
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B) Les aspects positifs  

 

 Un atout indiscutable du coach reste la relation de confiance qui sô®tablit entre le 

coach et son groupe restreint dô®l¯ves (6-8). Au d®part, lôon sôest interrog® sur la strat®gie ¨ 

adopter pour constituer les différents groupes coach afin de favoriser le bon fonctionnement 

de ces groupes. On voulait créer une atmosphère propice à la création de liens de confiance 

entre les différents membres du groupe et le coach. Cependant, on sôest assez vite rendu 

compte que constituer des groupes efficaces nô®tait pas chose facile. Fallait-il opter pour des 

groupes fixes ou flexibles, devait-on former des groupes en considérant les profils des élèves 

ou organiserait-on les groupes selon lôordre alphab®tique ? Tant de questions quô¨ la fin du 

compte, la plupart des coachs se sont orientés vers la seconde option. La tentative de dégager 

les profils des ®l¯ves sôest av®r®e beaucoup trop complexe, ®tant donn® quôil nôy avait pas de 

véritable apport positif perceptible à court terme, alors que lôordre alphab®tique permettait de 

constituer les groupes de manière beaucoup plus simple et rapide. Le fait de former des 

groupes fixes permettent dôailleurs au coach de mieux connaître ses élèves et de suivre 

lô®volution de leur processus dôapprentissage de plus près, que sôil ne les voit ¨ lôîuvre que 

dans le cadre des leçons habituelles44. 

  

                                                 
44 Rappelons que le coach est en même temps titulaire de la classe dans une des spécialités figurant dans les horaires et 

programmes. 
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II.3 . Premières adaptations du projet  

 

 En raison des réflexions critiques émises par les principaux acteurs concernés sur la 

mise en îuvre du projet coach dans le cadre du sondage effectué45, il a été décidé dôintroduire 

une sorte de programme pour le cycle inférieur ES/EST à base de modules pour la rentrée 

scolaire 2011-201246. Gr©ce ¨ ces modules, le coach disposerait dôune sorte de ligne de 

conduite fixe, en dôautres termes dôun fil rouge, avec des objectifs concrets ainsi que du 

matériel accessible sur la plateforme de lô« ALR Toolbox » tout en réservant une part 

dôautonomie ¨ lôenseignant coach pour individualiser ses leçons selon les besoins et attentes 

de son groupe dô®l¯ves. De cette manière, les élèves y verraient plus clair, étant donné que 

dorénavant le flou durant les moments dôautor®flexion ou de discussion seraient complétés 

par des activités pédagogiques concrètes, cibl®es sur les m®thodes dôapprentissage et des 

objectifs plus transparents.  

 

 Dès lors, le nouveau programme coach prévoyait un dispositif non plus construit à 

base de deux47 mais de trois centres dôint®r°ts pédagogiques:  

 

Coach 

   

peer-learning (1) accompagnement de 

ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎage (2) 

Nouveau ! 

variation des méthodes (3) 

 

 

Comme le « peer-learning » et « lôaccompagnement de lôapprentissage » ont déjà été 

présentés dans le chapitre I.1.48 , nous allons nous concentrer à présent sur le point de « la 

variation des méthodes » initié par Madame Liana KANG et Monsieur Gene BINDELS, tous 

les deux enseignants ¨ lôALR depuis 2008. ê partir de lôann®e scolaire 2010, les deux 

enseignants ont tent® dô®laborer un outil de remédiation pour relancer le concept et augmenter 

la motivation des enseignants coach. Dans ce contexte, un volet intitulé 

                                                 
45 cf. annexe 4, p.101 
46 Preprint (cf. annexe 5, p.109) 
47 p.29 
48 pp.29-32 
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« Methodentraining 49» a été introduit. Aider les enseignants à « affronter » le défi des leçons-

coach dans de meilleures conditions en leur fournissant des idées et du matériel, voilà 

lôobjectif vis® par lôadaptation du dispositif initial. Vu que le coach dispose dôune unit® 

hebdomadaire de 45 minutes, lôid®e de consacrer ce temps ¨ lôentra´nement de diff®rentes 

m®thodes dôapprentissage comme par exemple apprendre à faire une recherche pour un 

exposé, ou à réaliser une affiche thématique sur un sujet traité en classe paraissait 

int®ressante. En outre, il sôagissait de sôexercer aux techniques de présentation courantes au 

cycle inférieur ES/EST, comme par exemple la pr®sentation dôun expos® oral ou encore la 

conception dôune pr®sentation PowerPoint. De cette façon, les titulaires des branches 

pouvaient déléguer au coach les t©ches li®es ¨ lôentra´nement des compétences transversales, 

et cibler leur propre enseignement sur les compétences spécifiques liées à la branche 

enseignée.  

 

 Or, le groupe de travail50 en charge de lô®laboration dôun programme ainsi que dôune 

banque de données, complétée par du matériel didactique pr°t ¨ lôemploi, était pris de court. Il 

ne faut pas oublier que ces enseignants ne disposaient que des deux mois de cong® dô®t® pour 

effectuer ce travail dôenvergure et que leur investissement était strictement bénévole. Voilà 

pourquoi il nôa pas pu fournir toutes les aides attendues par les enseignants coach pour la 

rentrée scolaire 2011. Néanmoins, même si le contenu de la banque de données restait 

sommaire, on disposait au moins dôune base de donn®es susceptible dô°tre compl®t®e par les 

enseignants coach avec leurs propres activités et idées pour les séances coach. 

 

 Toutefois, il faut préciser que les changements effectués dans le contexte de la 

campagne de revalorisation du coach ne se limitent pas uniquement aux plans didactique et 

pédagogique. En effet, en 2011, le ministre de lôEducation nationale de lô®poque a donné son 

accord pour élever le coefficient de lôindice de rémunération des leçons coach de 0,45 à 0,90 

par unité prestée. Il est évident que cette initiative a trouvé un accueil favorable auprès des 

enseignants, enfin satisfaits que leur travail et leur engagement soient reconnus et honorés à 

juste titre. 

 

                                                 
49 Il sôagit de la variation des méthodes. 
50 Ce groupe de travail bénévole était constitu® de trois enseignants de lôALR : Gene BINDELS, Liana KANG et Martine 

KLEES. 
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 En résumé, les premières adaptations du dispositif initial ont mené à deux principales 

améliorations, non seulement pour les élèves mais aussi pour les enseignants.  

 

 Dôun c¹t®, gr©ce ¨ lôintroduction du troisi¯me pilier pédagogique, les élèves 

parviennent maintenant à développer leurs compétences transversales dans un environnement 

plus calme que dans leur classe, vu quôil nôy a quôun tiers du groupe classe, ce qui réduit 

considérablement les situations de stress pour les apprenants. En plus de cela, chaque élève 

dispose ainsi de lôoccasion de sôentra´ner aux diff®rentes m®thodes didactiques de manière 

exclusive, côest-à-dire sans devoir affronter la difficulté supplémentaire de suivre et 

dôassimiler la matière et le contenu li®s ¨ la branche enseign®e des le­ons dans lôhoraire 

normal. Il peut par ailleurs profiter des talents et compétences de ses camarades de classe, 

dans le sens où il détient la possibilité de les solliciter lorsquôil rencontre des difficult®s 

ponctuelles dans un exercice pr®cis ou des questions dôordre général dans une branche 

fondamentale ou complémentaire de lôhoraire. Dans ce cas, les élèves du groupe coach 

forment une cellule de soutien et dôentraide qui encourage et fait progresser un camarade en 

difficulté, ce qui constitue un véritable apport positif.  

 

 Du côté des enseignants des branches intégrées dans les horaires et programmes de 

lôenseignement secondaire luxembourgeois, les ajustements effectués au niveau du concept 

coach contribuent à améliorer le bon déroulement des cours spécifiques. En effet, la mise en 

îuvre des méthodes didactiques est considérablement simplifiée, vu que les élèves ont 

lôoccasion de sôentra´ner et de se familiariser avec ces m®thodes de manière ciblée pendant les 

séances coach. De cette façon, les enseignants des branches fondamentales et 

complémentaires peuvent se consacrer principalement ¨ lôenseignement sp®cifique de leur 

branche. De cette façon, les enseignants peuvent approfondir les sujets abordés dans leurs 

cours, au lieu dôinvestir la majeure partie de leur temps ¨ lôenseignement des m®thodes. Ceci 

constitue un avantage pour les enseignants de manière générale, surtout pour ceux qui ne 

disposent que dôun nombre limit® dôunités hebdomadaires.  

 

 Retenons alors que, malgré le caractère incomplet des ajustements effectués en 2011-

2012, il sôagit ici dôune premi¯re ®tape essentielle du processus dôoptimisation du concept 

coach. En dôautres mots, il est primordial dôinvestir encore davantage de travail, de moyens, 

de temps et surtout dôénergie dans ce projet. 
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II.4 . Premières conclusions 

 

 Avant de passer ¨ lô®tape suivante au cours de laquelle seront pr®sent®s les 

changements effectu®s au sujet de la mise en îuvre des séances coach pour la rentrée scolaire 

2014-2015, récapitulons les principaux points qui se sont avérés intéressants jusquô¨ pr®sent: 

 

¶ La relation entre lô®l¯ve et le coach est renforcée pour les raisons évidentes 

exposées dans les pages précédentes. Vu le nombre limit® dô®l¯ves par groupe coach, le coach 

dispose davantage de temps à consacrer à chacun de ses élèves. De même, on peut retenir 

quôil peut ¨ la fois organiser les 45 minutes dôune s®ance de mani¯re optimale pour être à 

lô®coute de ses ®l¯ves ainsi que pour leur donner un retour critique relatif à leur travail 

scolaire. En plus, il les guide dans leur parcours dôapprentissage afin dôencourager une 

évolution positive dans les démarches et le développement de stratégies, il tente de motiver 

continuellement les élèves à persévérer dans leurs efforts et à rechercher des pistes nouvelles 

¨ exploiter pour atteindre les objectifs scolaires quôils se sont fix®s. Cette démarche contribue 

entre autres à renforcer non seulement la confiance des élèves par rapport au petit groupe mais 

aussi la confiance en soi de chacun des membres du groupe. Voici donc déjà des arguments 

essentiels à prendre en compte pour maintenir lôint®gration du coach dans lôhoraire au cycle 

inférieur ¨ lôALR. Il serait risqué de les sous-estimer étant donn® quôils constituent des 

éléments indispensables dans le combat de la prévention du décrochage scolaire, désigné 

comme prioritaire par le minist¯re de lôÉducation nationale depuis 200351. 

 

¶ Le coach dispose de moyens divers pour encadrer les élèves : mis à part les 

discussions en grand groupe, il détient la possibilit® dôengager des entretiens individuels ou 

encore dôorganiser des sous-groupes parmi lesquels seront discutés les problèmes et obstacles 

rencontr®s dans le parcours dôapprentissage. Lôobjectif pédagogique principal étant à chaque 

fois le même : la recherche active de solutions aux problèmes liés au processus 

dôapprentissage. De cette façon, la qualité des discussions est nettement améliorée, le contenu 

des débats se focalisant dès à présent sur des réflexions dans le domaine de la métacognition, 

motivant ainsi les apprenants ¨ sôinterroger sur leur propre processus du savoir. Cet aspect 

permet finalement au coach dôobtenir une meilleure vue dôensemble de lô®volution de ses 

                                                 
51 www.men.public.lu/fr/actualités/grands-dossiers/enseignement-secondaire-secondaire-technique/prevention-

decrochage/index.html 

http://www.men.public.lu/fr/actualités/grands-dossiers/enseignement-secondaire-secondaire-technique/prevention-decrochage/index.html
http://www.men.public.lu/fr/actualités/grands-dossiers/enseignement-secondaire-secondaire-technique/prevention-decrochage/index.html
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apprenants, étant donn® que les id®es et remarques faites pendant ces moments dô®change sont 

continuellement mises en question, puis approfondies par le groupe. Le rapport temps-élève a 

tout simplement été optimisé. 

 

¶ Parallèlement à cet effet, une double base de confiance est créée : une fois la relation 

de confiance instaurée entre lôapprenant et le coach, elle est renforcée petit à petit, au fil des 

séances. Après la première prise de contact, des liens se créent entre les différents acteurs du 

groupe coach, on apprend à se connaître. Dès lors, le travail régulier et continu au sein du 

groupe coach encourage et nourrit de façon permanente cette relation. Lôapprofondissement 

de la relation de confiance entre les élèves constitue un avantage supplémentaire. En effet, les 

apprenants sont moins réticents à faire part de leurs difficultés scolaires et des problèmes 

rencontrés d¯s quôils se sentent ¨ lôaise dans le groupe. Ils ont tendance ¨ sôouvrir davantage, 

ce qui simplifie ensuite la recherche de solutions adaptées à leurs besoins parce quôen se 

rendant compte de leurs lacunes, ils sont plus motivés à découvrir des méthodes, des moyens 

pour surmonter leurs difficultés. Nôoublions pas que pour ces jeunes adolescents, il sôagit l¨ 

dôun v®ritable d®fi, que certains affrontent avec beaucoup de respect, parfois même de 

lôanxi®t®. En effet, il nôest pas ®vident pour eux dôavouer leurs faiblesses face ¨ la pression de 

r®ussir, surtout par rapport au syst¯me dô®valuation luxembourgeois, invitant les apprenants 

malgré eux à comparer leurs performances scolaires à travers les notes obtenues lors des 

moments dô®valuation certificative. Il se peut alors que lôesprit de comp®tition positif et 

motivant entre les apprenants vire rapidement ¨ une sorte dôesprit de rivalité, défavorable au 

développement social de la cohésion du groupe classe. À nouveau, rappelons que les petits 

groupes du coach constituent clairement un avantage par rapport au groupe classe intégral, 

favorisant ainsi le maintien de la relation de confiance entre les élèves. 

 

¶ Depuis les premiers ajustements effectués, on peut aussi constater certaines 

améliorations au niveau du déroulement des leçons coach. Leur préparation a été facilitée 

dans la mesure o½ lôon a mis ¨ la disposition du coach du mat®riel didactique, des 

propositions de séquences à effectuer avec les apprenants sur la « Toolbox è de lôALR, dans 

la rubrique Coach. De cette façon, le temps de préparation peut être réduit, étant donné que 

lôacc¯s au mat®riel adapt® est simple et rapide. En plus de cela, chaque coach peut télécharger 

ses propres idées de cours ainsi que le matériel quôil a ®labor® lui-même pour ses cours, ce qui 

permet de compléter en permanence la collection dôexercices et de fiches de travail pour 

lôensemble des coachs.  
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¶ Grâce à cette évolution du concept coach, la philosophie ainsi que les objectifs sont 

devenus plus évidents pour les enseignants ayant soutenu le concept en dépit des nombreux 

doutes et voix critiques des collègues de travail. La concrétisation des objectifs pédagogiques 

grâce au programme modulaire a contribué au fait que les enseignants ne se sont en aucun cas 

laissé décourager par les obstacles rencontrés au cours des années précédentes. Par ailleurs, 

malgr® lôabsence de r®sultats concrets, mesurables à court terme, on peut constater les 

premiers signes dôun changement. En effet, ®tant donn® que lôorganisation des modules 

prévoit de développer entre autres les compétences transversales des apprenants, cela permet 

aux enseignants des branches de profiter immédiatement du travail préliminaire effectué lors 

des séances coach et dôinvestir aussit¹t plus de temps ¨ lôenseignement de leur sp®cialit®. 

 

 En revanche, il faut dire quôil reste encore des obstacles persistants à surmonter afin 

dôoptimiser le coach.  

 

¶ Tout dôabord, lôabsence dôun programme coach unique pose problème à plusieurs 

niveaux. Dôabord lôenseignant investit beaucoup de temps dans lôorganisation de ses propres 

séquences et unités. Ensuite, il doit se mettre dôaccord avec les deux autres coachs du même 

groupe classe afin de synchroniser leurs contenus. Ceci pose problème au niveau de la gestion 

et de lôorganisation pour fixer des r®unions r®guli¯res. Puis il y a encore les répercussions 

négatives pour les élèves, étant donné que sans programme unique valable pour toutes les 

classes dôun m°me niveau, ils ont tendance à comparer les contenus de leçons coach parmi les 

différentes classes et risquent de se sentir désavantagés par rapport aux élèves dôun autre 

groupe. 

 

¶ À partir de ce moment, il arrive que les apprenants perdent de vue le sens et surtout 

les avantages du coach par rapport ¨ leur parcours dôapprentissage individuel . Par 

conséquent, ils prennent le coach ¨ la l®g¯re et ne sôinvestissent pas assez dans leur travail de 

réflexion pour pouvoir profiter des bienfaits.  

 

 Ainsi on voit apparaître les limites réelles de ce concept pédagogique ambitieux, dont 

la mise en place sôav¯re finalement plus difficile que lôon aurait pu le croire au d®part. Il est 

vrai que lôesprit optimiste du début a peut-être contribué au fait que les voix critiques ainsi 

que les limites nôont pas ®t® prises assez au sérieux. Non pas par désintérêt, mais plutôt par 
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manque de temps, vu que lôon consid®rait dôautres ®l®ments du concept de lôALR comme 

prioritaires à ce moment-là. 

 

¶ Tout dôabord, il est vrai que certains enseignants ne sont tout simplement pas faits 

pour le rôle du coach. Même si chaque enseignant a suivi une formation pédagogique pour 

apprendre son « métier », le coach requiert encore des aptitudes particulières, comme par 

exemple être ¨ lô®coute des difficult®s scolaires des apprenants ou encore °tre capable 

dôamener les ®l¯ves ¨ sôouvrir, de les motiver ¨ r®fl®chir sur leurs propres processus 

dôapprentissage. Bien que lôenseignant titulaire dôune sp®cialit® dispose aussi de ces qualit®s 

dans une certaine mesure, il faut dire que le rôle du coach demande encore plus de doigté. Il 

sôagit précisément du centre dôint®r°t principal de la séance, contrairement aux leçons portant 

sur une sp®cialit® dans le cadre de lôhoraire normal.  

 

 Cette prise de conscience nous conduit à la conclusion que pour dispenser une séance 

coach optimale, il faudrait dôabord disposer dôun coach id®al et pour cela, il me paraît 

important dô®tablir une sorte de profil du coach. Retenir en grandes lignes les qualités et 

compétences essentielles, voilà une des premières choses à faire pour améliorer la mise en 

îuvre du coach et jôy reviendrai plus tard dans la partie consacrée à la conclusion et aux 

perspectives52. 

 

 Maintenant il y a toute une série de problèmes qui entravent le bon déroulement des 

séances que lôon pourra éviter dès à présent : 

 

¶ éviter les séquences aux contenus trop vagues grâce à un programme clair et précis,  

¶ éviter le désintérêt des élèves en leur montrant avec continuité lôapport positif du coach 

pour chacun dôentre eux ¨ condition quôils acceptent aussi de sôinvestir,  

¶ ®viter de divaguer ou de sô®loigner trop du programme annonc® au d®but, 

¶ rejeter de manière intransigeante toute discussion sans rapport direct avec le processus 

dôapprentissage.  

 

                                                 
52 Chapitre V.Conclusion, pp.79-86 
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 Ensuite, pour faire évoluer le concept coach et le rendre plus efficace encore, il serait 

int®ressant dô®laborer des projets adaptés pour chaque niveau de classe, fondés sur des idées 

nouvelles, à mettre en place dans les leçons coach.  

 

 Finalement, vu lôensemble des mesures dôajustement du coach quôil reste encore ¨ 

exploiter, il est important de revaloriser le projet. En effet, jusquô¨ pr®sent nous avons mis en 

évidence les points faibles du concept ainsi que des propositions dôam®lioration. Maintenant il 

sôagit de fournir des arguments valables plaidant en faveur du coach afin de justifier sa 

continuité au sein de lôALR. 

 

 Dans ce contexte, retenons que le coach en tant que personne: 

¶ aide et soutient les élèves présentant des difficultés scolaires,  

¶ motive les élèves à réfléchir sur leur processus dôapprentissage, 

¶ d®veloppe des strat®gies dôapprentissage chez les ®l¯ves, 

¶ prévient le décrochage scolaire dans une certaine mesure, 

¶ incarne le rôle dôune personne ressource supplémentaire. 

 

 En fin de compte, gardons en tête que le concept du coach, avec sa place fixe intégrée 

dans lôhoraire normal, offre les moyens n®cessaires dôencadrer les ®l¯ves dans les 

circonstances idéales. Parallèlement à cet encadrement ponctuel, le coach permet aussi 

dô®tablir le suivi rigoureux de lô®volution de lôapprentissage des ®l¯ves. Les avantages de ce 

facteur apparaissent surtout au moment o½ il sôagit de d®cider de lôorientation scolaire des 

élèves. En effet, souvent le profil pris en compte pour lôorientation propos®e, est strictement 

fond® sur les r®sultats scolaires obtenus au cours de lôann®e scolaire. N®anmoins, ce type de 

profil demeure incomplet, vu quôil ne prend pas en compte les facteurs externes qui ont 

conduit aux r®sultats obtenus. Côest alors que le coach peut intervenir avec des informations 

importantes recueillies au fil des séances de réflexion et de discussion sur le parcours 

dôapprentissage de lô®l¯ve et contribuer ainsi à lô®tablissement dôun profil dô®l¯ve plus 

complet. Dans le contexte des conseils de classe, ce profil répond mieux aux capacités réelles 

de lôapprenant et permet de proposer une voie pédagogique mieux adapt®e ¨ lô®l¯ve en 

question.  
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III. Nouveautés du coach à partir de la rentrée 2014-2015 
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« La folie c'est de se comporter de la même manière et de s'attendre à un résultat 

différent. »  

Albert Einstein 

 

III.1  Changements initi®s par la direction de lôALR 

 

 De manière générale, pour ajuster un concept pédagogique et tenter de le faire évoluer, 

des changements appropriés doivent être opérés au niveau de sa mise en place, de son 

organisation et de son contenu. N®anmoins, il y a aussi dôautres facteurs qui entrent en jeu 

dans le contexte scolaire, comme par exemple la gestion optimale du contingent des 

ressources humaines, essentielle pour le bon fonctionnement de lô®tablissement scolaire. Côest 

en effet cette tâche complexe qui revient aux membres de la direction de lôALR. En effet, il 

est de leur ressort de maintenir le rendement optimal entre les unités disponibles dans le cadre 

de lôhoraire normal et les enseignants pr°ts ¨ dispenser les différentes leçons.  

 

 Côest ainsi quôau cours de la s®ance pl®ni¯re ¨ la rentrée des classes 2014, le corps 

enseignant a été informé par les membres de la direction de lô®poque que la décision avait été 

prise dôeffacer les le­ons coach du cadre de lôhoraire normal ¨ plusieurs niveaux de classe. 

Rapidement, cette décision a suscité des critiques auprès des enseignants, étant donné que les 

raisons ne paraissaient pas évidentes aux yeux de tous. Dès lors, se pose la question quels ont 

finalement été les facteurs ayant influencé cette décision.  

 

 En premier lieu, Monsieur Aly TRAUSCH, directeur adjoint de lôALR ¨ lô®poque, a 

déclaré dans un entretien individuel accord® dans le cadre du pr®sent travail, quôil arrive de 

temps ¨ autre que des d®cisions de ce genre soient prises ¨ base dôinformations erron®es. 

Voil¨ pr®cis®ment ce qui sôest pass® pour le coach selon lui. En effet, en juillet 2014, au 

moment de planifier lôorganisation de lôann®e scolaire suivante avec la distribution des leçons 

relatives aux différents horaires des classes, les membres de la direction se sont retrouvés face 

à la question sôil fallait pr®server ou abandonner les séances coach au profit ou au détriment 

dôautres spécialités ou projets pédagogiques. Dès lors, comme il nôy avait pas de personne de 

référence désignée initialement pour le concept coach, les ressources fiables manquaient pour 

prendre ce genre de décisions importantes en toute connaissance de cause. Voilà pourquoi la 

d®cision dôabandonner le coach dans les classes de 6e et 8e ainsi quôen 5e est tombée de 

manière plutôt subjective, côest-à-dire sur base dôavis personnels dôun ou deux enseignants 
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présents au moment des préparatifs de la rentrée. Ainsi est-il  compréhensible que parfois des 

décisions soient prises de mani¯re hi®rarchique, puisquôil est tout simplement impossible de 

consulter à chaque fois lôensemble du personnel enseignant de lôALR. Néanmoins, il faut 

avouer que cela mène inévitablement à des conséquences importantes pour lô®volution dôun 

projet, comme il a été le cas ici pour le coach. 

 

 Cela explique pourquoi à partir de la rentrée 2014-2015 le coach existait encore en 

classe de 7e et 9e des régimes secondaire et secondaire technique, alors quôen 6e , 8e et 5e, le 

coach avait disparu complètement de lôhoraire normal.  

 

 

Tableau synoptique valable à partir 2014-2015 - cycle inférieur ES/EST 

 

Régime secondaire Régime secondaire technique 

7e  1 leçon coach hebdomadaire 7e  1 leçon coach hebdomadaire 

 3 enseignants coach  3 enseignants coach 

 pas de programme détaillé  pas de programme détaillé 

6e fola 8e  1 séance fola/appui 

   2 enseignants/ 2 salles de classe 

   groupe classe divisé en 2 groupes 

flexibles 

5e 1 séance fola/entraînement aux 

méthodes (L.Kang, G.Bindels) 

9e 1 séance coach hebdomadaire 

 

 2 enseignants/ groupe classe divisé en 

2 groupes flexibles 

 3 enseignants-coach 
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Quelques réflexions générales sur les changements effectués:  

 

 Afin de mieux comprendre la d®cision dô®carter le coach de lôhoraire normal de ces 

classes, voyons de plus près les arguments retenus par les membres de la direction: 

 

 Tout dôabord, on a affirmé que le besoin dôaccompagnement dans lôapprentissage chez 

les élèves était devenu imperceptible. Malgré les propositions et la motivation des coachs 

dans lôoptique dôamener les apprenants vers plus dôautonomie, les ®l¯ves ne semblaient pas 

vraiment int®ress®s par ce soutien p®dagogique, consid®rant quôils avaient d®j¨ acquis 

lôautonomie nécessaire pour affronter leur parcours dôapprentissage. Sôil est vrai quôen 5e les 

élèves sont en partie responsables et autonomes, capables aussi de mettre en îuvre de 

nouvelles techniques et pratiques de manière autonome, il faut quand même préciser que pour 

les jeunes des classes de 6e et surtout de 8e, lôautonomie n®cessaire est encore loin dô°tre 

acquise. M°me sôil est vrai que le travail tout au long de la classe de 7e a en partie contribué à 

une amélioration de leurs habitudes organisationnelles, on doit quand même affirmer quôun 

bon nombre dô®l¯ves ont toujours du mal ¨ surmonter de mani¯re efficace leurs difficultés. 

Souvent, les apprenants manquent de persévérance dans leurs efforts dans la pratique. 

 

 Ensuite, à partir de la classe de 6e et 8e, on peut considérer que la phase dôadaptation 

de la classe de 7e, avec les difficultés relatives, est r®volue en grande partie. Lô®tablissement 

scolaire, ainsi que le fonctionnement de la vie scolaire ne constituent plus de véritable 

difficulté pour les élèves. Les séances coach sont plutôt ressenties comme une perte de temps, 

une sorte de « gaspillage è de temps dô®tude que les élèves préféraient investir dans une leçon 

fola. Bien entendu il faut toujours garder ¨ lôesprit que parfois leur motif est dôordre purement 

stratégique, surtout lorsquôils esp¯rent pouvoir se cacher dans une leçon fola pour se reposer 

au lieu dô°tre oblig®s de participer activement dans le contexte dôune réflexion sur leur propre 

apprentissage dans une séance coach. Néanmoins, on peut tout de même admettre quôils se 

sont maintenant habitués plus ou moins au rythme scolaire, ainsi quôau syst¯me dô®valuation 

de lôenseignement secondaire avec le bilan intermédiaire53 et les bulletins semestriels, et quô¨ 

ce niveau-l¨, le coach nôest plus indispensable dans ces classes. 

 

                                                 
53 Le bulletin interm®diaire est destin® ¨ informer les ®l¯ves ainsi que les parents dô®l¯ves sur les performances scolaires 

atteintes apr¯s les deux premiers mois de lôann®e scolaire en cours. Lôenvoi du bulletin interm®diaire se fait par voie postale 

pendant la période de début à mi-décembre. 
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 Un autre facteur décisif pour la suppression partielle du coach a été la gestion des 

finances dans le contexte de lôautonomie des établissements scolaires. Comme il a déjà été 

évoqué au début du présent chapitre, le fait que les s®ances coach nôaient plus repr®sent® 

suffisamment dôavantages aux yeux des personnes responsables de la gestion du budget et du 

contingent des ressources humaines, a été une raison valable pour économiser les ressources 

de ces leçons au profit de nouveaux projets pédagogiques, considérés prioritaires à ce 

moment-là. 

 

 Côest ainsi quôen classe de 8e, la séance coach a été remplacée par une séance de 

fola/appui. Pour présenter rapidement ce concept, le groupe classe est divisé en deux groupes 

plus ou moins équitables, appelés A et B. Ces groupes restent semi-flexibles, dans le sens où 

les élèves choisissent librement dôint®grer le cours dôappui, toujours dans la mesure où le 

nombre dô®l¯ves par groupe nôest pas disproportionn® par rapport ¨ lôautre groupe. Précisons 

que lôoffre du cours dôappui dans le cadre de ce projet d®pend toujours de lôenseignant et de 

sa spécialité (mathématiques, français ou anglais). Tout au long de lôann®e scolaire, il nôy a 

quôune seule sp®cialit® par classe qui est propos®e dans le cours dôappui : les mathématiques 

ou le fran­ais ou lôanglais. Les ®l¯ves nôont donc pas la possibilit® de choisir la sp®cialit® dans 

laquelle le cours dôappui est dispens®. En dôautres mots, les élèves ont le choix entre une 

leçon Fola ordinaire pour effectuer les travaux imposés plan de travail hebdomadaire, et dôune 

unit® de cours dôappui fixe, les deux séances se déroulant évidemment en parallèle.  

 

 Le manque de motivation et de responsabilit® de lô®l¯ve de 8e face à son apprentissage 

montre alors quôil nôexiste pas vraiment dôint®r°t r®el pour le coach de la part des ®l¯ves, ce 

qui met aussi en cause son efficacité. Par contre, il existe un réel besoin de temps 

suppl®mentaire pour effectuer les devoirs impos®s du plan de travail, ®tant donn® quôil est 

malheureusement vrai que les élèves consacrent trop peu de temps à leurs études en dehors 

des heures de cours. Il existe diverses raisons : les activités sportives ou culturelles, ou encore 

les échanges avec des amis. Dans ce contexte, lôid®e de fola/appui offre la possibilité aux 

élèves de choisir de manière flexible à quoi ils veulent consacrer la séance.  

 

 Les premières expériences ont montr® n®anmoins que lôorganisation des deux s®ances 

sôav¯re plus complexe quôon ne lôavait imaginé. Le fait de laisser aux ®l¯ves lôopportunit® de 

d®cider spontan®ment ce quôils veulent faire, rend difficile la t©che de pr®paration ¨ 

lôenseignant. En plus de cela, trop de liberté peut avoir aussi des conséquences négatives sur 
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lôattitude face au travail des ®l¯ves, surtout si les niveaux ad®quats dôautonomie et de 

responsabilité ne sont pas encore atteints.  

 

 Donc on peut retenir que ce concept est certes intéressant, quôil est néanmoins 

n®cessaire dôoptimiser encore lôorganisation de ces le­ons, garantissant aussi la même offre 

pour toutes les classes du cycle inférieur. Il sôagit en effet dôune tâche importante qui peut 

constituer une aide considérable pour les élèves rencontrant des difficultés dans une ou 

plusieurs branches, ¨ condition quôils d®tiennent la volont® et la motivation de progresser l¨ 

où ça ne va pas, et quôils prennent en compte le surplus de devoirs (p.ex. : travail sôajoutant 

aux devoirs imposés dans le cadre du plan régulier). Toutefois, nous ne développerons pas 

davantage ces réflexions, vu quôelles dépassent le cadre de notre sujet.  
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III.2 Projet COACH orientation en classe de 9e STP 

 

 Compte tenu à la fois des réflexions menées jusquôici dans le présent mémoire ainsi 

que des modifications op®r®es sur le mod¯le coach pour lôann®e scolaire 2014-2015 par les 

membres de la direction de lôAtert-Lycée Redange, il serait judicieux de se recentrer 

dorénavant sur lôavenir du coach. Autrement dit, il est important à ce stade de proposer de 

nouvelles idées pour réactiver le processus dô®volution du projet coach de lôALR pour le 

cycle inférieur.  

 

 Côest ainsi que jôaborderai dans les pages suivantes, le second objectif visé par le 

présent travail, à savoir la mise au point ainsi que la mise en îuvre concr¯te dôun projet 

COACH pour le cycle inférieur. Il para´t ®vident quôil tienne compte des analyses et 

conclusions tirées apr¯s les premi¯res ann®es dôexp®rience du projet initial. Précisons encore 

que ce projet vise uniquement la classe de 9e, mettant lôaccent principalement sur lôorientation 

scolaire et professionnelle des élèves.  

 

 Dôabord, il a fallu définir de nouveaux objectifs cohérents et accessibles, à la fois pour 

les élèves et les coachs. Il est important que ces objectifs soient adaptés aux besoins et 

correspondent aux capacités réelles des ®l¯ves afin dô®viter une démotivation chez les 

apprenants. En effet, si un ®l¯ve qui ne comprend pas ce que lôon attend de lui, ni à quoi cela 

lui servira concrètement, il ne mettra probablement pas en îuvre ses capacit®s de manière 

optimale et se désintéressera rapidement du sujet. Alors, étant donn® que lôobjectif principal 

du projet est dôamener les apprenants ¨ d®velopper des strat®gies personnelles pour résoudre 

des problèmes et relever des défis scolaires, on considère comme prioritaires, les objectifs 

visés par le coach en 9e. Néanmoins, il faut aussi communiquer des objectifs cohérents aux 

enseignants. Rappelons que leur tâche de soutenir et de guider les élèves dans leurs stratégies 

et démarches par rapport à leur parcours scolaire personnel reste primordiale. Dès lors, il 

faudra fournir dôembl®e un programme précis qui corresponde aux besoins des élèves tout en 

étant adapté aux moyens dont disposent les coachs.  

  



 
59 

Phase de préparation 

 

 Lôorientation scolaire et professionnelle joue un r¹le central en classe de 9e. Le 

système scolaire PROCI54, tel quôil est appliqu® ¨ lôALR, pr®voit que lô®l¯ve est accompagné, 

dans la mesure du possible, par la même équipe pédagogique tout au long du cycle inférieur. 

De cette fa­on, on compte faciliter lôorientation scolaire et professionnelle des ®l¯ves, vu quôil 

est plus simple pour les enseignants dô®tablir un profil pr®cis dôun ®l¯ve quôils connaissent 

déjà depuis trois ans. ê cela sôajoute que les enseignants sont t®moins de lô®volution de leurs 

®l¯ves dans leur parcours scolaire et peuvent en tirer profit au moment de lôorientation ¨ la fin 

de la classe de 9e. Voilà pourquoi le projet COACH tel quôil sera pr®sent® ici, sôinscrit dans le 

contexte de lôorientation en classe de 9e, mettant lôaccent sur lôorientation dans le parcours 

scolaire individualisé de lô®l¯ve.  

 

 De mani¯re simplifi®e, on peut affirmer quôil sôagit en fin de compte dôun projet coach 

à double objectif par rapport aux élèves et aux coachs. Dôun c¹t®, on t©chera dôaider le coach 

concernant la pr®paration ainsi que lôorganisation des leçons et de lôautre, il sôagira dôaider les 

élèves dans leurs démarches du parcours scolaire et professionnel. Voil¨ dôo½ provient lôid®e 

dô®laborer un dossier coach pour la classe de 9e 55 comprenant du matériel didactique prêt à 

lôemploi ainsi que des informations utiles pour lôorientation.  

 

 Concr¯tement, nous allons dôabord pr®senter et expliquer lôorganisation du dossier, 

pour ensuite passer aux réflexions portant sur les effets positifs attendus grâce à la mise en 

îuvre du projet avec une classe de 9e ¨ lôALR. 

 

 Il existe deux versions du dossier : dôune part la version originale pour les élèves avec 

du matériel didactique et des informations pratiques concernant lôorientation et la vie 

professionnelle, et dôautre part une version destinée aux coachs. En fait, cette version-ci 

comporte en supplément des informations spécifiques sur le profil scolaire des élèves de la 

classe ainsi que des informations sur les proc®dures de lôorientation ¨ lôALR appliqu®es à la 

fin de la 9e pendant les conseils de classe. Pour des raisons ®videntes, je nôai pas inclus ces 

informations personnelles dans la version des élèves.  

                                                 
54 Projet dôinnovation p®dagogique lanc® par le Minist¯re de lôEducation nationale luxembourgeois en 2003. Le but principal 

a ®t® dôam®liorer la qualit® de lôenseignement en garantissant une meilleure orientation des ®l¯ves ¨ la fin du cycle inf®rieur. 
55 cf. annexe 6, p.115. 
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Le dossier (version de lôélève) 

 

 Le dossier comporte quatre chapitres principaux : 

 

  I.0.  Informations 

I.1.  Calendrier scolaire 

I.2.  Projets de stage des élèves  

 

 II.0.  Demandes 

 II.1. Lettre de motivation (fr/all) 

 II.2. Curriculum vitae (fr/all) 

 II.3. Bilan de contrôle 

 

 III.0.  Entretien dôembauche 

 III.1. Astuces pour commencer 

 III.2. Questions importantes 

 III.3. Communication 

 III.4. Préparation  

 

 IV.0. Rapports de stage 

 IV.1. Rapport préliminaire 

 IV.2. Rapport dôactivit® pendant le stage 

 IV.3. Rapport de stage final 

 

 Avant dôapprofondir lôorganisation du contenu des différents chapitres, relevons et 

justifions dôabord lôimportance du sujet du stage dans ce dossier. Il faut savoir quô¨ lôALR, 

les élèves des classes de 9e sont cens®s effectuer un stage dôune semaine au cours de lôann®e 

scolaire, afin de découvrir à quoi pourrait ressembler leur avenir dans la vie professionnelle. 

Les ®l¯ves ont aussi la possibilit® dôeffectuer un deuxi¯me stage, facultatif cette fois-ci. Il 

sôagit dôamener ainsi les apprenants à découvrir leurs talents et leurs points forts mais aussi à 

tester leurs limites en dehors de lô®cole. En dôautres termes, lô®l¯ve a lôoccasion de vérifier ses 

int®r°ts professionnels avant de sôengager définitivement dans une voie dôapprentissage 

spécifique dès la 10e. Pour la plupart des ®l¯ves, il sôagit l¨ dôune premi¯re prise de contact 
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réelle avec le monde du travail, mis à part les visites en entreprises organisées par le SPOS au 

cours de la classe de 8e.  

 Dès lors, la décision de cibler le dossier de 9e sur le stage en entreprise sôinscrit 

parfaitement dans la priorité évoquée précédemment, à savoir que les séances doivent 

impérativement offrir aux élèves un contenu lié à leur propre réalité, ancré dans le contexte du 

parcours dôapprentissage individuel. Ainsi lô®l¯ve concevra-t-il lôint®r°t ¨ tirer des séances 

coach dans le cadre de la recherche active dôun stage en entreprise, activant et développant ses 

capacités dans différents domaines comme par exemple la communication ainsi que 

lôorganisation. Par cons®quent, le coach aussi se sent plus ¨ lôaise, ®tant donn® quôil revalorise 

son rôle en poursuivant à moyen terme un objectif clair et cohérent avec ses élèves, ce qui non 

seulement donne lieu à moins de réticence de leur part, mais encore constitue pour eux une 

aide concrète et utile dans leur recherche de stage.  

 

 Concrètement, le dossier en question comporte quatre chapitres se succédant de 

manière logique. Pourtant le coach peut décider librement de la démarche à suivre, prenant en 

compte les compétences acquises, les capacités réelles ainsi que les besoins concrets des 

élèves. Voilà pourquoi les coachs dôune m°me classe ne se voient pas obligés de suivre le 

même parcours des séances, m°me sôil serait souhaitable que tous les élèves aient abordé 

lôint®gralit® du dossier ¨ la fin de lôann®e scolaire.  

 

 Ainsi le chapitre I  représente-t-il  probablement plus dôimportance pour les 

enseignants que pour les élèves étant donné que dans la version pour les enseignants, ce 

chapitre comporte surtout des informations spécifiques sur le profil scolaire des élèves de la 

classe, comme par exemple leurs niveaux en cours de langue et en mathématiques56 ainsi que 

des informations sur les procédures dôorientation ¨ lôALR. Ces données sont facilement 

accessibles pour le coach, ce qui constitue un avantage lorsquôil sôagit de discuter avec un 

élève de son parcours scolaire et des options de voie dôorientation ouvertes avec son profil 

dô®l¯ve. Dôailleurs, le coach peut ainsi encourager lô®lève à faire un choix de stage en fonction 

de son profil. De cette façon, lô®l¯ve découvrira probablement si la voie professionnelle visée 

correspond réellement à ses attentes, et ce, avant de sôengager d®finitivement dans cette voie. 

Quant aux élèves, ils trouveront dans leur version du dossier, un calendrier scolaire avec une 

                                                 
56 Selon le syst¯me PROCI ¨ lôALR, les ®l¯ves de 9e sont répartis en cours avancé (niveau fort) et cours de base (niveau 

faible) dans les trois spécialités suivantes : anglais, mathématiques et français. Dans ces spécialités, les cours sont dispensés 

par auditoire, et non par classe. 
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représentation claire des dates importantes (p.ex. : envoi du bulletin intermédiaire, stages, 

semestres, vacances scolaires, etc.). 

 

 Le chapitre II  est alors consacré aux démarches à suivre dans le cadre des demandes 

de stage en entreprise. Une fois que lô®l¯ve a trouv® la voie dans laquelle il souhaite faire un 

stage, il faut se mettre à la recherche dôentreprises (régionales) offrant des propositions de 

stage dans ce domaine et prêtes à encadrer des élèves-stagiaires. Ensuite vient lô®tape de la 

rédaction où il faudra rédiger une, voire plusieurs demandes de stage. Alors en vue dôaider 

lô®l¯ve dans sa démarche, le dossier propose dans ce chapitre des modèles concrets de lettres 

de motivation en français et en allemand ainsi que des modèles de curriculum vitae dans les 

deux langues. En outre, lô®l¯ve trouvera dans ce chapitre des outils intéressants concernant 

lôexpression de la langue, des formulations ¨ ®viter ou encore des astuces utiles pour présenter 

sa demande de manière convenable. Bien que lô®l¯ve soit amen® ¨ r®diger lui-même sa 

demande (donc de manière autonome), il est essentiel que le coach, fidèle à son rôle, 

soutienne activement lô®l¯ve dans son travail en lui proposant des améliorations ou de simples 

corrections de sorte quôil puisse envoyer au patron dôentreprise une demande complète et 

conforme. 

 

 Le chapitre III  du dossier se construit autour de lôentretien dôembauche, un autre 

élément important dans le contexte du stage en entreprise. Il sôagit ici de sensibiliser les 

élèves de 9e ¨ lôimportance de la pr®sentation, de la pr®paration ainsi que de la communication 

avec un patron de stage. Les séances coach seront consacrées à une préparation approfondie 

des différents entretiens, afin de permettre aux élèves de gagner en confiance et assurance au 

moment crucial de se présenter au patron. Souvent les élèves sous-estiment les émotions 

ressenties dans ce genre de situation, et côest dans ces moments-là que des phases de 

préparation comme celles proposées dans le dossier, peuvent sôav®rer utiles, quôil sôagisse de 

la communication verbale ou non verbale. Dôabord, il sôagit dôaborder les diff®rentes r¯gles de 

conduite à respecter, de sorte que lô®l¯ve puisse se familiariser dôavance avec lôattitude ¨ 

adopter lors de lôentretien. Ensuite, il en est de même avec les séances consacrées au 

déroulement g®n®ral de lôentretien ainsi quôà la préparation des questions qui seront 

probablement pos®es durant lôentretien. De cette fa­on, les ®l¯ves comprendront quôon peut se 

préparer minutieusement à ce genre de situation et augmenter de cette manière ses chances de 

réussir et décrocher le stage visé. 
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 Le chapitre IV  se consacre finalement en trois étapes au stage proprement dit. En 

premier lieu, les élèves sont invités à réfléchir à leurs attentes personnelles par rapport au 

stage quôils effectueront sous peu. De cette mani¯re, lô®l¯ve est amen® ¨ sôinterroger dôavance 

sur ce qui lôattendra probablement (contact avec employés et clients, tâches à effectuer, 

obstacles à surmonter, etc.). En second lieu, côest lôexp®rience du stage proprement dit qui est 

pris pour sujet, ¨ lôaide de discussions portant sur lôattitude des ®l¯ves ¨ adopter pendant toute 

la durée du stage, avec les différents acteurs de lôentreprise. Il est aussi indispensable que les 

stagiaires se rendent compte de lôimportance de cette exp®rience pour leur propre parcours 

dôapprentissage, ®tant donn® quôils devront faire leur choix dôorientation ¨ la fin de lôann®e 

scolaire et que cette expérience peut alors constituer une aide considérable. Dès lors nous 

arrivons à la troisième et dernière étape du chapitre, à savoir le rapport de stage à effectuer par 

les élèves après le stage. Dôun c¹t®, lô®l¯ve apprend ¨ r®diger un rapport structuré dans un 

contexte r®el, et de lôautre, lôexp®rience du stage sôinscrit dans la continuit® du sujet trait® 

dans le dossier et forme en sorte la conclusion du coach à la fin de la 9e.  

 

 Enfin, avant de passer à la phase concrète de la mise en pratique du dossier sur le 

terrain avec une classe de 9eSTP, il est important de sôinterroger quelques instants sur nos 

attentes par rapport à ce dossier. Comme nous avons déjà longuement traité le sujet des 

objectifs, nous allons à présent regarder de plus près quels sont les avantages et améliorations 

que nous comptons atteindre grâce à ce dossier.  
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 Dôabord faisons un relevé des acteurs concern®s par la proc®dure dôorientation scolaire 

¨ lôALR : le régent, le coach, le conseil de classe, le professeur-orienteur ou un autre membre 

du SPOS, lô®l¯ve ainsi que les parents dô®l¯ve.  

 

Acteur Fonction  

régent-tuteur  : suivre lô®volution du profil dôorientation 

des élèves et accompagner lô®l¯ve dans 

son parcours personnel 

 

groupe classe (+/- 24 élèves) 

coach : suivre lô®volution du profil de lô®l¯ve et 

lôaccompagner dans son parcours 

personnel 

 

groupe coach  (+/-7 élèves) 

professeur-orienteur : accompagner lô®l¯ve dans les d®marches 

liées à son parcours personnel (p.ex 

informations pratiques, offres de stage, 

contacts, etc.) 

 

plusieurs classes 

élève réfléchir à ses projets, fixer des objectifs 

et faire évoluer son parcours personnel 

dôapprentissage de mani¯re ¨ atteindre 

les objectifs fixés 

 

- 

parents dô®l¯ves encourager lôenfant dans ses choix et son 

projet personnel 

 

- 

conseil de classe d®cider de lôorientation de chaque ®l¯ve 

de la classe à base du profil établi au 

cours de lôann®e scolaire 

 

classe (+/- 24 élèves) 

 

 Chacun de ces acteurs dispose dôun r¹le important dans la proc®dure de lôorientation, 

voilà pourquoi il est essentiel dôoptimiser la communication de chacun de ces canaux, afin de 

contribuer ainsi au fait que le travail dôorientation de 9e se déroule finalement dans les 

meilleures conditions. En effet, si lôon prend en compte tous les facteurs ®voqu®s dans ce 

m®moire jusquô¨ pr®sent, contribuant ou bien ¨ la r®ussite ou bien lô®chec du concept 

COACH dans une classe de manière générale, il est ind®niable que lôimpact du facteur de la 

communication est un, si ce nôest le point clé de la réussite. Voilà pourquoi nous allons établir 

dès lors quelques réflexions fondamentales destinées à faciliter la prise de conscience et son 

enjeu essentiel dans le cadre de la réussite du projet COACH orientation 9e. 
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 La communication est un sujet très complexe, qui déjà de par sa nature, englobe 

différents aspects : communication verbale ou non-verbale, communication professionnelle ou 

encore interactions humaines, etc. Dès lors, il faudrait se concentrer sur les principales 

relations communicatives nécessaires pour créer un cadre favorable au projet. Toutefois, il 

faut préciser que le projet lui-même est sur le point de redéfinir les rôles des différents acteurs 

responsables de lôorientation, ce qui constitue aussi un changement majeur dans lô®volution 

du syst¯me dôorientation ¨ lôALR. Autrement dit, on se rendra probablement compte que les 

relations communicatives ainsi que les rôles des acteurs tels quôils sont expos®s ici, varient de 

leur état initial, ®tant donn® quôils sont ®troitement li®s ¨ la mise en îuvre du projet en 9e et 

sôancrent dans le dispositif tel que nous lôavons mis au point grâce à notre propre vision, à 

notre expérience ainsi quô¨ nos appréciations personnelles. 

 

 Pour commencer, il faut souligner que le syst¯me dôorientation ¨ lôALR demande un 

énorme effort de temps et dôengagement à chacun des acteurs concernés. Dans ce contexte, il 

est dôautant plus important de sôassurer que les efforts fournis aboutissent aussi à un résultat 

optimal, côest l¨ tout lôenjeu de la communication. 

 

 Concrètement, il faudrait alors encourager les coachs dôune m°me classe à 

communiquer de façon régulière afin de gérer ensemble et de manière cohérente le groupe 

classe. De cette fa­on, on optimise la collaboration entre les coachs vu quôils sont amen®s ¨ se 

concerter sur la progression des s®ances ¨ dispenser, ou encore ¨ discuter de lô®volution de 

leur groupe, etc. Cette démarche nécessite, certes, un effort considérable de rigueur de la part 

des coachs, ®tant donn® quôil faut aussi trouver le temps de se concerter r®guli¯rement, ce qui 

nôest pas toujours ®vident avec les horaires d®jà très chargés des enseignants. En revanche, 

cette démarche demeure indispensable au bon fonctionnement du projet. Dôailleurs, sans cette 

communication, la réussite du concept coach est mis en jeu de manière considérable, étant 

donné que côest elle qui garantit, ou du moins encourage les élèves à se rendre compte eux-

mêmes que les séances coach marquent non seulement un véritable fil rouge dans le contexte 

de leur orientation scolaire individuelle, mais constituent aussi un ®l®ment dôaide qui sôav¯re 

probablement dôun grand secours ¨ certaines ®tapes de leur parcours, par exemple au moment 

de préparer concrètement les demandes des stages, etc.  

 

 Ensuite, lôimportance de la communication entre le régent-tuteur et les différents 

acteurs de lôorientation appara´t clairement du moment o½ lôon considère le régent comme 
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personne de r®f®rence pour tout ce qui concerne le profil dôorientation de lô®l¯ve. Côest le 

régent qui cherche à construire le profil dôorientation de lô®l¯ve optimal, côest-à-dire un profil 

qui correspond réellement aux capacités de lôapprenant, fondé ainsi sur les informations 

recueillies auprès des autres acteurs. De cette façon, lôimportance de la communication 

professionnelle interne au syst¯me dôorientation ¨ lôALR est confirm®e. 

 

 Passons à présent aux principaux cas de figure requérant, selon moi, les capacités 

communicatives et relationnelles du régent dans le contexte de notre projet: 

 

 

 

 

  

Régent

Coach

Professeur-
orienteur

Parents

Equipe 
pédagogique

Elèves
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Communication : r égentė coach 

 

 Le régent se concerte r®guli¯rement avec les coachs sur lô®volution des projets 

personnels des ®l¯ves dans le contexte de lôorientation ainsi que sur lôattitude des apprenants 

face à leurs propres responsabilités dans leur parcours dôapprentissage. Au cas où un ou 

plusieurs élèves rencontreraient davantage dôobstacles dans lô®laboration de leur projet 

personnel, le coach en informe le régent, qui réagit en proposant une alternative aux élèves, 

par exemple un entretien individuel avec un professeur-orienteur.  

 

 Le régent peut aussi demander aux coachs des pr®cisions sur lôorganisation ainsi que 

le contenu des leçons coach afin de détenir des informations supplémentaires dont il aura 

besoin au moment de planifier ses séances de tutorat. En effet, il est important dô®viter que 

trop de sujets ne soient traités à plusieurs reprises, même si on puisse considérer que parfois 

une répétition ne fait pas de mal.  

 

Communication : r égentėprofesseur-orienteur (SPOS)  

 

 Le professeur-orienteur de la classe soutient le régent dans sa t©che dôorienteur, dans 

la mesure où il détient par exemple des informations spécifiques sur les différentes voies 

dôorientation disponibles et accessibles pour les ®l¯ves. Au moment de la r®daction de lôavis 

dôorientation (provisoire et d®finitif) en classe de 9e, le r®gent a ainsi la possibilit® dô®mettre 

cet avis avec lôaide du professeur-orienteur. Il ne faut pas sous-estimer ce travail, étant donné 

quôil cache des subtilit®s quôil faut minutieusement prendre en compte pour lôacc¯s aux 

différentes voies de formation. 

 

Communication : r égentėéquipe pédagogique  

 

 Lôimportance et la n®cessit® dôune communication efficace entre le r®gent et son 

®quipe p®dagogique est ®vidente. Dans le contexte de lôorientation en 9e, on peut dès lors 

souligner que le flux des informations relatives ¨ lôorientation doit °tre garanti, si lôon compte 

suivre de pr¯s lô®volution des ®l¯ves dans leur parcours scolaire. Dôun c¹t®, le r®gent obtient 

les résultats scolaires, ainsi que les appréciations des enseignants titulaires sur lôattitude face 

au travail des élèves de la classe, et de lôautre, les enseignants sont maintenus au courant (du 
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moins de manière générale) des différents projets de leurs élèves. Ainsi chacun des acteurs 

peut-il encourager les élèves dans leurs démarches de manière plus ciblée et moins anonyme.  

 

Communication : r égentėélève et parents dô®l¯ves 

 

 Comme lô®l¯ve est plac® au centre du projet dôorientation, la communication entre le 

r®gent et lô®l¯ve avec ses parents joue aussi un r¹le essentiel. Ainsi le régent discute dans un 

premier temps avec les parents du projet individuel de lôélève, il précise aussi les conditions à 

respecter pour accéder à la formation souhaitée.  Dans un deuxième temps, au moment de 

lôenvoi de lôavis dôorientation provisoire, il rappelle aux élèves de garder en tête les objectifs 

quôils se sont fix®s et dôadapter leur travail et leur engagement en fonction des objectifs à 

atteindre, à savoir la formation visée ¨ la fin de lôann®e scolaire. Dans les cas particuliers, par 

exemple lorsque lô®l¯ve ne remplit pas encore les conditions demandées et que lôacc¯s ¨ la 

formation vis®e nôest pas encore garanti, le r®gent encourage lô®l¯ve ¨ optimiser son travail. Il 

est important que les parents soient impliqués activement dans le processus dôorientation, et 

marquent un soutien capital dans le projet de leur enfant. Sôils respectent et confortent lôenfant 

dans ses choix professionnels, lôapport en soutien positif augmente de mani¯re consid®rable 

chez lôapprenant, ce qui tend à relancer la motivation ainsi que la volonté de réussir. En fin de 

compte, le r®gent, lô®l¯ve ainsi que ses parents poursuivent le m°me objectif, côest-à-dire 

trouver le profil dôorientation qui correspond le mieux aux attentes et capacités réelles de 

lô®l¯ve. Plus la communication est optimale entre ces trois acteurs, plus les chances de 

r®ussite de lô®l¯ve augmentent sur le plan de lôorientation. 

 

 D¯s lors, apr¯s avoir expos® et justifi® lôimportance capitale de la communication dans 

la réussite du projet, relevons à présent les facteurs susceptibles dôalt®rer les relations 

communicatives, risquant de mettre en péril cette réussite. En effet, au cas où le coach échoue, 

cela signifie que les élèves ont perdu confiance et ne soutiennent plus le projet, ni même le 

concept en général. Alors quôen est-il des responsabilités ? 

 

 En premier lieu, on peut considérer que la direction du lycée assume la responsabilité 

de fournir un cadre optimal au travail ainsi quôà la communication entre les différents acteurs 

en question. Quôil sôagisse de la mise ¨ disposition dôun nombre suffisant de salles de classes, 

de la gestion optimale des ressources humaines avec la constitution des équipes pédagogiques, 

ou encore de lô®laboration des horaires susceptibles de stimuler une communication favorable, 
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en fin de compte, il est indispensable que le cadre soit garanti afin de permettre au projet 

dô®voluer de mani¯re id®ale.  

 

 En deuxième lieu, il faut mettre en évidence la responsabilité propre ̈  lôenseignant. 

Côest-à-dire que pour permettre au concept coach de fonctionner et de porter ses fruits, les 

coachs doivent remplir les conditions suivantes : 

 

Á La conscience professionnelle   

Le coach prend au sérieux son travail dôenseignant et sôy engage de fa­on ¨ repr®senter pour 

les deux autres coachs de la classe, un collaborateur fiable, qui contribue de manière positive 

¨ la pr®paration ainsi quôau bon déroulement des séances sur le terrain. Il est évident que des 

absences répétées pour les cours, ou encore un manque de participation (active) aux 

concertations régulières, voire même un désintérêt pour le concept coach, entraînent 

in®vitablement lôéchec de la collaboration entre les trois enseignants.  

  

Á Les affinités professionnelles  

Dans la m°me ligne sôinscrit le poids du facteur des affinit®s professionnelles autour des 

émotions et traits de caractère de chaque enseignant. M°me sôil sôagit ici dôun facteur ®vident 

pour tout enseignant, quôil soit coach ou non, il faut néanmoins souligner que dans le cas du 

coach il rel¯ve dôencore plus dôimportance de bien sôentendre afin de former une v®ritable 

équipe de travail. En effet, le concept sollicite de la part des trois coachs une collaboration 

étroite dans le cadre dôun travail dô®quipe, qui ne peut fonctionner quô¨ condition que de 

réelles affinités professionnelles existent entre les trois enseignants.  

 

 Sans aller plus loin, nous retiendrons donc quô®tablir une relation de confiance avec 

les ®l¯ves dans le contexte du coach va de pair avec lôinstauration dôune relation 

professionnelle entre les trois coachs, fondée à la fois sur la confiance, la fiabilité et les 

affinités professionnelles. 

 

 

Phase de mise en pratique 

 

 Dans la mesure o½ lô®laboration du dossier COACH orientation est achevée et compte 

tenu des réflexions menées auparavant, je pense quô¨ ce stade, le cadre est donné pour enfin 
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mettre en îuvre le projet sur le terrain. Alors pour se faire une idée à quoi ressemble ce 

« terrain è, pr®cisons dôabord quôil sôagit dôune classe de 9eSTP ¨ lôALR, accompagnée durant 

les deux années scolaires précédentes par une équipe pédagogique en principe stable, après les 

quelques changements opérés au niveau des titulaires en classe de 7eSTP. Rappelons que cette 

stabilité de lô®quipe des enseignants dôune m°me classe joue un r¹le important, surtout si lôon 

considère que les élèves ont besoin de certains points de repères chez leurs professeurs. En 

outre, ces modifications sur le plan du personnel enseignant représentent un facteur 

interrompant la continuité dans lequel sôinscrit le processus de lôinstauration dôune relation de 

confiance entre lô®l¯ve et lôenseignant. Néanmoins, même si les responsables de la gestion des 

ressources humaines essaient de former des équipes pédagogiques optimales57, il faut se 

rendre ¨ lô®vidence que ce nôest pas toujours possible, compte tenu de nombreux facteurs 

externes (p.ex. : congé de maladie, congé de maternité, mutations, etc.).  

 

 Cependant, revenons dès à présent à la classe participant au projet. En effet, il sôagit de 

ma propre classe de 9e, pour laquelle je remplissais la fonction de régente, ce qui signifie que 

jô®tais amenée à aborder de manière concrète le sujet de lôorientation avec mes élèves au 

cours de lôann®e scolaire 2014-2015 et je comptais optimiser lôorientation de mes propres 

élèves grâce au projet.  

 

 Dans un souci de transparence par rapport aux conditions dans lesquelles le projet 

sôest déroulé, il faut dès lors préciser que jôai non seulement b®n®fici® dôune équipe 

pédagogique motivée et professionnelle, mais aussi dôune ®quipe dôenseignants coach, 

composée de façon idéale, répondant exactement aux conditions évoquées à la page 

précédente. Dôun c¹t®, je môentendais parfaitement avec les coachs en tant que régente, je leur 

faisais confiance et je pouvais compter sur leur collaboration dans la mise en pratique du 

projet. En somme, il sôagissait dôenseignants motiv®s, engag®s et surtout fiables. Ensuite, les 

coachs aussi sôentendaient bien, formant ainsi une équipe idéale pour se lancer dans le travail 

avec les ®l¯ves. Dôailleurs, les coachs entretenaient de bonnes relations avec les élèves, 

fondées sur la confiance et le respect mutuels. Ainsi lôensemble de ces éléments a 

certainement été favorable à la réalisation du projet, et il faut garder ¨ lôesprit quôil existe 

aussi des cas où ces conditions le sont peut-être moins. 

 

                                                 
57 Une équipe compos®e dôenseignants avec des affinités professionnelles facilite la collaboration et optimise le travail 

effectué. 
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 En vue de lancer le projet à la rentrée en septembre 2014, jôai remis aux trois coachs 

de notre 9e un exemplaire du dossier coach pour leur propre besoin. Dôabord je leur ai exposé 

mes idées et ma vision personnelle du projet, avant de planifier en collaboration avec les 

coachs le plan de progression des premières semaines en grandes lignes. En même temps, jôai 

d®fini les t©ches du r®gent par rapport ¨ celles des coachs afin dô®viter un double emploi de la 

matière. Ceci a été important pour nous en tant quôenseignants ainsi que pour les ®l¯ves. Cela 

signifie par exemple que le r®gent veille ¨ garder une vue dôensemble des objectifs fix®s par 

les élèves dans le cadre de leur orientation et de leur avenir professionnel, alors que les coachs 

sôoccupent de la t©che dôencourager les ®l¯ves ¨ approfondir leurs r®flexions par rapport à ces 

objectifs. Ensuite les apprenants sont amenés à établir une sorte de « plan dôaction » concret, 

avec les étapes à franchir pour atteindre leurs objectifs. De cette façon, les élèves se rendent 

compte aussi de la cohérence entre le travail fait au cours des leçons de tutorat et celui des 

séances coach. Il est en de même pour la collaboration étroite entre le régent et les coachs. 

 

 Dès lors, jôai consacré les leçons de tutorat des quatre premières semaines aux tâches 

administratives relatives à la rentrée scolaire. Jôai aussi pris le soin de transmettre aux élèves 

des informations générales, notamment sur les dates importantes du calendrier scolaire (p.ex. : 

réunion parents dô®l¯ve, bilan interm®diaire, stages en entreprise, etc.). Je leur ai rappelé 

lôassiduit® au travail (WP/fola), en insistant sur lôautonomie du travail, essentielle pour leur 

projet personnel. En outre, leur responsabilit® par rapport ¨ lô®volution de leur propre parcours 

dôapprentissage a ®t® soulign®e. Jôai évidemment aussi parlé des deux stages en entreprise 

(facultatif et obligatoire) ¨ effectuer au cours de lôann®e scolaire, ce qui môa permis de faire 

une transition vers les objectifs personnels des élèves. En effet, je leur ai demandé de 

verbaliser trois objectifs personnels (court terme, moyen terme et long terme) dans le cadre de 

leur parcours dôapprentissage, afin dôamorcer ainsi leur processus de réflexion sur 

lôorientation et créer un point dôancrage avec lequel les coachs pourraient renouer par la suite. 

 

 En effet, apr¯s la premi¯re prise de contact de lôann®e scolaire avec la classe ainsi que 

la définition des groupes coach, les coachs ont rapidement enchaîné sur ces objectifs 

personnels des apprenants. Ils ont demand® aux ®l¯ves de r®fl®chir sur lôorientation quôils 

souhaiteraient donner ¨ leur parcours dôapprentissage et comment ils comptaient atteindre 

leurs objectifs personnels fixés au préalable dans le tutorat. À ce stade, les coachs 

approfondissent toujours le travail  effectu®, puisque les ®l¯ves sont oblig®s dôassocier leurs 

objectifs à leurs capacités réelles, leurs points forts et leurs points faibles. Dans ce contexte 
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sôinscrit aussi lôid®e centrale de notre projet, qui pr®voit que le choix du stage en entreprise 

soit ®troitement li® ¨ la formation vis®e, aux int®r°ts de lô®l¯ve ainsi quô¨ ses capacit®s r®elles. 

Ainsi je compte éviter que cette semaine de stage ne soit considérée comme une sorte 

dôexcursion ou pause int®rimaire de lôhoraire normal des cours. En effet, les élèves sont 

véritablement sensibilisés ¨ lôenjeu de ces stages pour leur avenir scolaire et professionnel. Ils 

comprennent quôil sôagit là dôun moyen dôaugmenter leur exp®rience dans les domaines vis®s 

par la formation quôils aimeraient poursuivre. Voilà pourquoi je les ai aussi encouragés à 

effectuer deux stages (facultatif et obligatoire !). De cette façon, un élève peut aussi se rendre 

compte que la voie de formation visée ne correspond pas du tout à ses attentes, suite à quoi il 

va sôorienter plutôt vers un second choix de formation. Voilà comment je justifie ma décision 

dôencourager vivement mes élèves à effectuer les deux stages.  

 

 Ensuite, afin de suivre lô®volution de lôapprentissage de leurs ®l¯ves, les coachs 

effectuent des contrôles réguliers du « Notebook58 è, rappelant continuellement lôimportance 

de cet outil, que ce soit pour y inscrire consciencieusement les notes obtenues lors de 

moments dô®valuation certificatives, ou encore y noter les dates importantes de délais, de 

tests, de t©ches suppl®mentaires, etc. Cette gestion rel¯ve donc de la t©che de lô®l¯ve alors que 

le coach assure le suivi individuel de lôapprentissage de chaque élève de son groupe. De cette 

façon, le régent est déchargé de son travail par le coach, qui lui transmet les informations 

importantes ¨ lôoccasion des r®unions de lô®quipe p®dagogique ou encore sur demande du 

régent. 

  

 Vers la mi-octobre, les trois coachs, le professeur-orienteur et moi-même en tant que 

régente de la classe, nous nous sommes réunis avec lôensemble de la classe pour présenter le 

dossier avec lequel les élèves allaient travailler pour la plupart du temps. Le choix de cette 

méthode se justifie encore une fois par le souci de transparence et de cohérence que je 

comptais transmettre aux élèves. De plus, nous avons mis en évidence ainsi lôesprit de 

cohésion existant au sein de lô®quipe et le projet pouvait se dérouler dans un climat de 

confiance, instauré entre les différents acteurs.  

 

 Nous avons donc distribué les dossiers élève ¨ lôensemble de la classe, tout en leur 

expliquant dôabord notre projet en grandes lignes, en insistant à la fois sur le rôle du coach par 

                                                 
58 Il sôagit dôune sorte de journal multifonctionnel, propre ¨ lôALR dont les deux fonctions principales sont : lôinscription des 

devoirs et des t©ches ¨ effectuer et lôinscription des notes obtenus dans les tests dô®valuation. 
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rapport à celui du régent, et sur lôimportance de la communication entre le r®gent, les coachs 

et les élèves. Concrètement, le projet est ensuite présenté de manière plus précise au niveau du 

contenu du dossier, en soulignant les étapes à franchir au cours des deux semestres de lôann®e 

scolaire toujours dans le contexte de lôorientation.  
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 Voici un tableau synoptique qui visualise de manière simplifiée la progression des 

séances coach du projet, tel quôil a ®t® mis en pratique avec les élèves. 

 

1 septembre-octobre 

Semestre 1  

- définir les objectifs personnel  

- recherche et découverte des centres dΩƛƴǘŞǊşǘǎ  

- choix concret de type de stages à effectuer 

support : salle informatique ; internet  

2 novembre-décembre  - gestion des demandes  

- recherche de patrons de stage 

- ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎΣ /±ΣΧ 

- envoi des demandes (pour les deux stages !) 

3 janvier-février  - évaluation des réponses des patrons 

- préparation des stages όŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΣΧύ 

- ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŜƳōŀǳŎƘŜ όŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘύ 

4 mars-avril   

Semestre 2   

- ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ des deux stages 

- ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǾƛǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ όŞƳƛs par le 

conseil de classe) 

- ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǎǘŀƎŜ 

5 mai-juin - ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ 

- ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ όŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǾƛǎŞŜύ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 
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III.3. Appréciations personnelles 

 

 Après la mise en îuvre du projet achev®e, passons ¨ pr®sent ¨ lô®tape suivante, en 

présentant les expériences intéressantes faites dans ce contexte. Précisons encore quôil sôagit 

dôappréciations personnelles, fondées sur les réactions des différents intervenants du projet, 

recueillies lors dôentretiens informels dans le contexte de la communication professionnelle 

quotidienne.  

 

 De manière générale, jôai constat® que le projet a été un succès dans la mesure où la 

plupart de mes attentes se sont concrétisées sur le terrain.  

 

 Comme lôid®e initiale de relancer le concept coach a surtout été marquée par le besoin 

dôaugmenter le niveau de motivation à la fois chez les élèves et les enseignants coach, le 

résultat ainsi que les réactions des intervenants viennent confirmer ces perspectives. En effet, 

le dossier employé a permis aux coachs de préparer plus facilement leurs leçons, étant donné 

quôils disposaient ainsi du mat®riel pr°t ¨ lôemploi. Les témoignages des collègues 

enseignants confirment entre autres, que lôorganisation et le déroulement des séances ont été 

simplifiés grâce aussi au programme du dossier. Donc lôid®e de construire le programme de 

lôorientation autour dôobjectifs concrets, adaptés aux besoins réels des élèves, a représenté le 

fil rouge à la fois pour les élèves et pour les coachs. Il sôest av®r® que le rapprochement entre 

le contenu des leçons et la réalité des élèves a redonné un élan positif à la motivation 

générale. Les élèves ont été encouragés à se montrer persévérant au niveau de la pratique et de 

leurs efforts par rapport à leur projet (p.ex. : stage dôorientation). Dôailleurs ils ont aussi 

travaillé leur autonomie en développant par exemple des stratégies pour franchir les 

diff®rentes ®tapes de leur parcours. Le fait quô¨ une exception pr¯s, lôensemble des ®l¯ves de 

la classe ait effectu® deux stages dôorientation au cours de lôann®e (le stage facultatif et le 

stage obligatoire), confirme dès lors aussi lô®volution du sentiment de responsabilit® chez les 

®l¯ves. Ils ont pris conscience de lôimportance de ces expériences, de lôenjeu pour leur 

parcours scolaire et professionnel, comme en t®moigne lôexemple suivant.  

 

 En effet, une de mes élèves avait opté pour un stage facultatif dans une crèche pour 

découvrir le métier dô®ducatrice. Ce choix a été la cons®quence dôun r°ve dôenfance, que 

lô®l¯ve en question avait révélé en classe à plusieurs reprises durant les deux années 

pr®c®dentes. Toutefois, lôexp®rience du stage lui a finalement montr® que ce m®tier ne 
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correspondait pas du tout à ses attentes. Ainsi, lô®l¯ve a profit® de lôoccasion de pouvoir faire 

un second stage en entreprise, afin de d®couvrir une autre voie professionnelle, quôelle nôavait 

pas encore prise en compte jusque-l¨, vu quôelle sô®tait fix®e sur le m®tier dô®ducatrice. 

Finalement, elle a fait son stage obligatoire dans le domaine du secrétariat où elle a trouvé la 

voie dans laquelle elle sôest engag®e en fin de compte. En 2016, elle poursuit ses études dans 

une classe de 10e technicien du r®gime commerce ¨ lôALR, et ne regrette pas son choix selon 

ses propres mots. 

 

 Ensuite, pour un autre élève de la même classe, lôexp®rience du stage effectué a permis 

en revanche de confirmer son choix dôorientation, ®tant donn® quôil a vraiment trouv® sa 

vocation dans le domaine de lôinformatique et des mathématiques. Le rapport rédigé par le 

responsable de lôentreprise dans laquelle lô®l¯ve a effectu® le stage, a confirm® cette 

expérience positive en soulignant même la capacit® exemplaire de lôapprenant ¨ sôint®grer 

dans lô®quipe de lôentreprise. Il a aussi mis en avant lôaisance de lô®l¯ve dans la 

communication avec les employ®s, surtout lorsquôil sôagissait de passer dôune langue ¨ lôautre 

(anglais, français, allemand et luxembourgeois). Ensuite, lors dôun entretien formel59, les 

parents de lô®l¯ve môont appris quôeux-aussi sô®taient rendu compte que lôexp®rience du stage 

avait aussi aidé leur fils ¨ d®velopper la comp®tence de lôautonomie. En effet, les parents 

étaient étonnés de voir à quel point leur fils avait fait des progrès à ce niveau. Comme le 

domicile de lô®l¯ve ®tait assez éloigné du lieu de travail, ses parents avaient décidé de loger 

leur fils dans une auberge de jeunesse proche de son travail, pendant la période du stage. Dès 

lors, lô®l¯ve sôest lui-même charg® dôorganiser son transport entre lôh®bergement et le travail, 

en recourant aux transports publics. En classe, cet élève plutôt discret et réservé, ne risquait 

pas de prendre lôinitiative alors que pendant son stage, il sôest d®pass® pour sô®panouir 

pleinement dans cette expérience. Il a progressé à la fois au niveau de la responsabilité et de 

lôautonomie, ce que je pense pouvoir considérer comme une réussite sur toute la ligne.  

 

 Cependant, en plus des avantages pour les élèves et les coachs, le projet constitue aussi 

un apport positif pour le régent de la classe. Ainsi, jôai pu faire le constat que la définition 

transparente des r¹les de chacun des acteurs de lôorientation avait considérablement facilité 

lô®tablissement dôun profil plus précis des élèves de ma classe. Dans la mesure où le système 

de communication a été optimisé ¨ lôaide de la coh®rence dans la distribution des t©ches, et la 

                                                 
59 Lôentretien sôest d®roul® ¨ lôoccasion des ç Elternsprechtage ». 
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collaboration entre le régent, les coachs et le professeur orienteur, jôai créé ainsi un moyen 

dôoptimiser le transfert dôinformations relatives ¨ lôorientation. D¯s lors, il faudra veiller ¨ 

lôavenir de garantir cette transparence en communiquant clairement lô®volution des r¹les des 

acteurs ̈  lôint®rieur du syst¯me dôorientation, afin de permettre aux intervenants de travailler 

de manière efficace, voire m°me de mani¯re efficiente, si lôon considère aussi le facteur du 

temps.  
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motivation
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IV. Conclusion 
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 À présent arrive le moment intéressant de tirer les conclusions du travail de recherche 

sur le coach ¨ lôALR. Vérifions dans quelle mesure les réflexions menées, de même que le 

travail dô®laboration du projet ont finalement conduit vers une optimisation du concept coach.  

 

 Dès lors puis-je affirmer que je suis en fin de compte parvenue à atteindre les objectifs 

visés initialement avec ma recherche ? Quôen est-il des m®thodes mises en îuvre ? Rappelons 

que je comptais illustrer et expliquer lô®volution du concept coach depuis son lancement en 

2008 jusquôen 2014, pour ensuite ®laborer un projet destiné à optimiser le modèle coach du 

cycle inf®rieur de lôenseignement secondaire.  

 

 Avec la seconde partie de mon travail de recherche, consacrée entièrement à 

lô®laboration dôun historique détaillé du coach pour la période 2008 à 2014, jôai créé ainsi un 

moyen permettant de faire réellement le point sur lôévolution du concept, en partant de lô®tat 

initial, passant ensuite par les obstacles rencontrés avec les conclusions et adaptations 

correspondantes, avant dôaboutir logiquement ¨ lô®laboration du projet dans le cadre de 

lôorientation en 9e. En fait, au moment de procéder à cet état des lieux du coach, jôai pris 

conscience à quel point le suivi de cet élément du concept pédagogique de lôALR avait été 

négligé jusque-là. En r®alit®, lôinitiative de reconstituer lôhistorique du coach môa rappel® ¨ 

certains moments le jeu du puzzle dont le but est de trouver les pièces manquantes et cette 

entreprise nôa pas toujours ®t® facile. La réticence des élèves face au concept coach, le malaise 

des enseignants face au rôle de coach, voilà des exemples de conséquences engendrées, ayant 

contribué par la suite à un désintérêt progressif envers le concept. Dans ce contexte, nous 

pouvons considérer que les efforts fournis dans le présent travail, y compris les arguments, les 

analyses de même que les conclusions, ont permis de relancer le coach, en répondant par des 

propositions concrètes, offrant ainsi des idées pour agir sur le terrain avec les élèves.  

 

 Alors, le projet en 9e représente-t-il une réussite ? Selon moi, pour que ce projet 

devienne un véritable succ¯s, il faut en tirer un maximum dôenseignements susceptibles de 

contribuer par la suite à une optimisation du coach ¨ lôALR. Il est ind®niable quôil sôagit dôun 

processus continu, lequel il faudra stimuler régulièrement en poursuivant le travail sur le 

terrain. Dès lors, je retiendrais que mon projet constitue une première étape vers un nouveau 

cap à atteindre, un cap pour lequel il faudra d®velopper dôautres stratag¯mes et m®thodes afin 

dôint®grer de manière optimale, les leçons tirées des expériences du passé. On construit sur 

une base solide, qui fonctionne avant tout grâce à un système de communication combiné à 
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une gestion des tâches transparente et efficiente pour chacun des intervenants du dispositif 

dôorientation. Cette transparence est essentielle si lôon veut ®viter que les ®l¯ves ne d®crochent 

avant m°me dôavoir pu d®couvrir les avantages et b®n®fices que le coach peut leur offrir. Il en 

est de même pour les enseignants coach, qui ont besoin de points de repère concrets, intégrés 

dans un programme adapté aux besoins des élèves, tout en leur laissant toujours la liberté 

dôadapter le d®roulement de leurs propres s®ances au contexte de leur groupe dô®l¯ves.  

 

 À lôissue de ce projet, il me paraît néanmoins important de consacrer aussi des séances 

coach en 9e ¨ dôautres sujets que celui de lôorientation. En effet, suite aux réactions des élèves 

et des coachs, je me rends compte effectivement de lôomnipr®sence du sujet de lôorientation et 

de son poids dans notre programme coach en 9e. En effet, il serait utile dôenvisager quelques 

moments de d®tente, o½ lôon pourrait ®ventuellement lancer de petits projets de moindre 

envergure, reliés néanmoins à la réalité des élèves. Il faudrait aussi que ces projets engagent 

un apport positif chez lô®l¯ve, lui offrant dôautres perspectives. Concr¯tement, on pourrait 

lancer un projet impliquant les ®l¯ves de toute la classe, en vue par exemple dôun voyage 

scolaire. Un des objectifs serait alors dôappliquer dans un nouveau contexte, ce quôils auront 

appris au cours des séances coach, par exemple la rédaction de lettres, les conversations 

téléphoniques, etc. 

 

 En fin de compte lôint®r°t de conserver et de soutenir le concept coach en vue dôune 

revalorisation est-il justifié ? Je pense que oui, étant donn® lôapport positif que jôai pu 

constater à travers les expériences décrites dans ce mémoire, y compris celles des autres 

acteurs sur le terrain. Jôai d®montr® aussi quôil ®tait surtout important de pr®server le coach 

pour le cycle inférieur, étant donn® quôun r®el besoin y demeure. Donc retenons ici, que le 

coach doit absolument rester int®gr® dans le cadre de lôhoraire fixe du cycle inf®rieur ¨ lôALR, 

même si bien entendu, il faudra nuancer en considérant aussi les différents niveaux (p.ex. :7e, 

9e) et ordres dôenseignement (ES/EST). 

 

 Dôailleurs, initialement jôavais prévu de présenter ici de simples perspectives, 

destinées à relancer les réflexions nuancées sur dô®ventuelles pistes à exploiter en vue de 

lôoptimisation du concept. Néanmoins, ces perspectives sont à présent sur le point dô°tre 

mises en pratique dans le cadre dôun nouveau projet, que je suis en train dôélaborer avec un 

groupe de travail créé au cours de lôann®e scolaire 2015-2016. En effet, comme mes 

recherches dans le domaine du coach ont suscit® de lôint®r°t aupr¯s des membres de la 
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direction dans le cadre du d®veloppement scolaire ¨ lôALR, on môa demand® de créer ce 

groupe de travail, destiné à faire évoluer le concept coach. Mes recherches ont ainsi contribué 

à la relance du processus de développement du concept coach. Ceci marque une étape 

essentielle, et surtout un signe important en faveur du maintien du coach ¨ lôALR.  
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 Voici un aperçu simplifié de ce nouveau projet coach en 7e, tel que nous comptons le 

mettre en pratique dès la rentrée 2016-2017. En fait, il sôagit de lancer un projet du portfolio 

COACH dans les classes de 7e du r®gime secondaire et secondaire technique ¨ lôALR. Le 

portfolio est construit sur un programme précis qui a été adapté en fonction des besoins réels 

des élèves en 7e. Une fois le programme établi, nous sommes passés à la seconde phase, à 

savoir lô®laboration de mat®riel concret, pr°t ¨ lôemploi. Ce mat®riel est actuellement 

accessible sur une plateforme en ligne, r®serv®e pour lôinstant aux enseignants titulaires dôun 

groupe coach ¨ lôALR pour des raisons techniques. 

 

Voici le programme avec le plan de progression proposés en 7e 2016-2017 : 

 

 

COACH: 7e 

  

   

  

Berufsorientierung

1 Berufe entdecken SPOS 2 Projekt II: PPT Traumberuf

Lernen

1 Arbeitsbedingungen 2 Lernen: Theorie & Praxis 3 Lernprozess 4 Projekt I: Plakat 5 PrǸfungsangst

Organisation

1 Intro COACH 2 Notebook 3 Wochenplan 4 Bibliothek 5 Bewertungssystem 6 PrǸfungsorganisation 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Intro COACH  

[3UE] 

Notebook 

[1UE]  

WP 

[1UE] 

Arbeitsbedingungen 

[3UE] 

Bewertungssystem1 

[1UE]  

PrǸfungsorganisation 

[2UE]  

Lernen: Theorie-Praxis 

[4UE] 

Bewertungssystem 2 

Annexe Aufbereitung 

 [1UE]  

Bewertungssystem 2 

Annexe Nachbereitung 

[1UE]  

 

Lernprozess 

Lernplanung-Zielsetzung-Motivation 

[3UE] 

Berufe entdecken 

 (SPOS) 

[2UE] 

Projektarbeit I 

 Gesunder Geist & Vortragstechnik: Plakat 

[4UE] 

Projektarbeit II 

Traumberuf & PPT 

[3UE] 

  

PrŅsentationen: 

Traumberuf 

[2UE] 

1. Semester 

2. Semester 
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 Gr©ce ¨ ce travail, jôai finalement pris conscience que le travail du coach, son profil et 

sa motivation étaient essentiels pour la réussite du concept de manière générale. La 

communication ainsi que la motivation du coach sont deux atouts dont d®pend lôavenir du 

concept COACH. Voilà pourquoi je tends ¨ penser que lôid®e initiale dôattribuer 

exclusivement des coachs à une même classe, qui sont aussi titulaires dôune autre branche 

pour la classe en question, devrait probablement être revue. Comme la réussite du concept 

dépend surtout de la manière dont le coach communique avec ses élèves et les autres 

intervenants, tout en préservant sa motivation pour le concept coach en g®n®ral, je pense quôil 

serait int®ressant dôenvisager ¨ lôavenir dôattribuer aussi des coachs à une classe, qui ne sont 

pas forcément titulaires de cette classe dans une autre branche. Jusquô¨ présent, être coach 

dans une classe, signifiait automatiquement que lôon ®tait aussi titulaire dans une autre 

branche. N®anmoins, suite aux r®flexions issues du pr®sent travail, jôai constat® quôil ®tait 

essentiel pour la réussite que le coach soutienne à 100 pour cent le concept, quôil soit motivé 

et croit en lôid®e du coach. ątre titulaire dôune seconde branche dans la classe est une véritable 

contrainte, qui complique probablement la tâche de la direction de la constituer les équipes 

pédagogiques. De cette façon, des enseignants sont obligés de revêtir le rôle du coach, non 

parce quôils sont motiv®s ¨ le faire mais simplement parce quôils sont titulaires de la classe et 

quôil nôy a pas dôautre choix. Par ailleurs, ce même procédé empêche dôautres enseignants 

motivés de devenir coach, ®tant donn® quôils nôenseignent pas dans une classe prévoyant des 

le­ons coach hebdomadaires. Par cons®quent, il est probable quôun coach peu intéressé par ce 

concept soit oblig® de guider et dôaccompagner un groupe dô®l¯ves, alors quôun autre 

enseignant, véritablement motivé par le concept, ne puisse pas en faire profiter les élèves, 

simplement parce quôil nôest pas titulaire de la classe. Si lôon enlevait cette contrainte, le pool 

des coachs motivés augmenterait probablement et les contraintes imposées par les horaires 

deviendraient peut-être moins pesantes. En tous cas, cela ne pourrait quô°tre b®n®fique au 

concept coach de manière générale et favoriser une ®volution positive ¨ lôavenir.  
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 Finalement, il est peut-être intéressant encore de regarder rapidement à quoi cet avenir 

pourrait ressembler ¨ lôaide de quelques perspectives envisagées par le groupe de travail. Il 

sôagit bien entendu dôune esquisse quôil adviendra dôajuster et dôaffiner au fur et ¨ mesure. 

 

Perspectives 

 Phase 1 : 2016-2017 

 

¶ En classe de 7e ES/EST, il faut soutenir activement les ®l¯ves pour quôils puissent gagner en 

autonomie dans leur organisation scolaire quotidienne. Il ne faut pas sous-estimer lôimpact 

des nouvelles impressions et tâches auxquelles les élèves doivent tout à coup faire face après 

le passage de lôenseignement fondamental ¨ lôenseignement secondaire.  

¶ Phase test du portfolio COACH avec les classes de 7e. 

 

Phase 2 : 2017-2018 

 

¶ Sur la base du feedback obtenu par les coachs et les élèves après la phase 1 du portfolio 

COACH 7e, il est pr®vu dôajuster et dôadapter le portfolio afin dôoptimiser cet outil. Il est 

®vident quôil sôagit dôun processus, donc le projet ®voluera en permanence. 

¶ Adapter le dossier 9e COACH orientation (élaboré dans le cadre de mon travail de 

candidature) 

¶ En ce qui concerne lô®volution du projet, il serait important de construire un programme 

progressif, qui sô®tendrait ®ventuellement de 7e en 9e pour lôEST et de 7e en 6e pour lôES.  

 

Phase 3 : 2018-2019 

 

Etendre le lancer du portfolio COACH ¨ dôautres classes :  

¶ 8e, 6e : On pourrait réintroduire les séances coach en les combinant aux leçons FOLA. 

Lôobjectif serait de favoriser le peer-learning pendant les séances coach afin de permettre 

ainsi aux élèves de travailler en petits groupes sur dô®ventuels probl¯mes qui se posent 

dans le plan de travail hebdomadaire. Quant aux élèves ne ressentant pas de difficultés 

avec les tâches imposées par le plan de travail, ils auraient par exemple lôoption dôint®grer 

une leçon du type fola-étude/silence. 

¶ Peut-être pourrait-on même offrir des leçons coach pour les élèves des cycles moyens et 

supérieur, inspirés des modèles de tutorat fonctionnant dans les universités. 
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Annexe 1 

 

Journal de bord du COACH 
 

 

 

Date : ________________________________ 

 

 

 

Difficultés détectées : _________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

 

Peer-groups :  __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

 

Activités :   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

      

Remarques : __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

 

Après-coach : __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 
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Journal dôapprentissage  

FCette fiche est à remplir au plus tard la veille de la leçon coach!!! 

 

 

 

Semaine du ________________________________________________ 

 

 

Difficultés détectées dans la semaine :  

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

    

Solutions:   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

      

Remarques :  __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

 

Après-coach :  __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 

   __________________________________________ 
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  ALR-KALENNER 2016/ 2017
SEPTEMBRE OCTOBRE 2016 NOVEMBRE 2016

1 J 1 S 1 M Toussaint

2 V 2 D 2 M

3 S 3 L 3 J

4 D 4 M 4 V

5 L 5 M 5 S

6 M 6 J 6 D

7 M 7 V 7 L

8 J 8 S 8 M

9 V 9 D 9 M

10 S 10 L 10 J

11 D 11 M 11 V

12 L 12 M 12 S

13 M 13 J 13 D

14 M 14 V 14 L

15 J Aj ournements 15 S 15 M

16 V Rent r®e 7e 16 D 16 M

17 S 17 L 17 J

18 D 18 M 18 V

19 L Rent r®e 19 M 19 S

20 M 20 J Daycare 20 D

21 M 21 V 21 L

22 J 22 S 22 M

23 V 23 D 23 M

24 S 24 L 24 J

25 D 25 M 25 V

26 L 26 M 26 S

27 M 27 J 27 D

28 M 28 V 28 L

29 J 29 S 29 M

30 V 30 D 30 M

31 L

D£CEMBRE 2016 JANVIER 2017 F£VRIER 2017

1 J 1 D Nouvel An 1 M

2 V 2 L 2 J

3 S 3 M 3 V

4 D 4 M 4 S

5 L 5 J 5 D

6 M Kleeschen 6 V 6 L

7 M 7 S 7 M

8 J 8 D 8 M

9 V 9 L 9 J Stage facultat if

10 S 10 M 10 V Fin 1er Semest re

11 D 11 M 11 S

12 L 12 J 12 D

13 M 13 V 13 L

14 M 14 S 14 M

15 J 15 D 15 M

16 V 16 L 16 J

17 S 17 M 17 V

18 D 18 M 18 S

19 L 19 J 19 D

20 M 20 V 20 L

21 M 21 S 21 M

22 J Chr±schtmaart 22 D 22 M

23 V 23 L 23 J

24 S 24 M 24 V

25 D No±l 25 M 25 S

26 L 26 J 26 D

27 M 27 V 27 L 2e Semest re

28 M 28 S 28 M

29 J 29 D

30 V 30 L

31 S 31 M

MARS 2017 AVRIL 2017 MAI 2017

1 M 1 S 1 L F°te du t ravail

2 J 2 D 2 M

3 V 3 L 3 M

4 S 4 M 4 J

5 D 5 M 5 V

6 L 6 J 6 S Portes ouvertes

7 M 7 V 7 D

8 M 8 S 8 L

9 J 9 D 9 M

10 V
Journ®e 

dõorientat ion
10 L 10 M

11 S 11 M 11 J

12 D 12 M 12 V

13 L 13 J 13 S

14 M 14 V 14 D

15 M 15 S 15 L

16 J 16 D P©ques 16 M

17 V Elternsprechtag 17 L Lundi de P©ques 17 M

18 S Elternsprechtag 18 M 18 J

19 D 19 M 19 V

20 L 20 J 20 S

21 M 21 V 21 D

22 M 22 S 22 L

23 J 23 D 23 M

24 V 24 L 24 M

25 S 25 M 25 J Ascension

26 D 26 M 26 V

27 L 27 J 27 S

28 M 28 V 28 D

29 M 29 S 29 L

30 J 30 D 30 M

31 V 31 M

JUIN 2017 JUILLET 2017 AďUT 2017

1 J 1 S 1 M

2 V 2 D 2 M

3 S 3 L 3 J

4 D Pentec¹te 4 M 4 V

5 L
Lundi de Pen-

tec¹te
5 M 5 S

6 M 6 J 6 D

7 M 7 V 7 L

8 J 8 S 8 M

9 V 9 D 9 M

10 S 10 L 10 J

11 D 11 M Fin 2e Semest re 11 V

12 L 12 M 12 S

13 M 13 J 13 D

14 M 14 V 14 L

15 J 15 S 15 M

16 V ALR on Stage 16 D 16 M

17 S 17 L 17 J

18 D 18 M 18 V

19 L 19 M 19 S

20 M 20 J 20 D

21 M 21 V 21 L

22 J 22 S 22 M

23 V F°te nat ionale 23 D 23 M

24 S 24 L 24 J

25 D 25 M 25 V

26 L 26 M 26 S

27 M 27 J 27 D

28 M 28 V 28 L

29 J 29 S 29 M

30 V 30 D 30 M

31 L 31 J9
7 

 

A
n

n
e
x
e
 2 
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 Planification des interviews 2010/2011 
 
 

 

 27.6.2011 28.6.2011 29.6.2011 30.6.2011 1.7.2011 

8:00 - 8:45   6MC2 A204/A001/B009   

8:45 - 9:30  Reinesch L. 9.15h Harslem Y.    

9:50 - 10:35 6MC3 A203/A201/A205 Meyer A. 9.50h Quintus M. 10h Lepage M.- L . 9.50h 

Adams A. 10.15h 

Kang L. 10H 

10:40 - 11:25 8STP3 A207/A210  Schintgen E. 10.50h Marcus J. 10.45h 

Hilger L. 11.10h 

Da Silva A. 10.45h Bissen M. 10.40h 

Bernard A.-S. 11.15h 

11:30 - 12:15   8STP1 A205 9STP2 A001 B011 B012 7STP1 B006 A006 A008 Schloesser A. 11.35h 

12:15 - 13:05  Mousty M. 12.30h 

 

Hebbert S. 12.20h 

Steffes G. 12.55h 

  

13:05 - 13:50 702 B010 /B007 /B011  7STP3 B007-B009-B005    

13:55 - 14:40 Angelsberg N.     

14:45 - 15:30 5M1 A105 /A101/A103  5M2 A108   7MO2 A104  

9
9 
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Annexe 4 

wŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǎƻƴŘŀƎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ![w 
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